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1. P R I T A N K K M I L I T A I R E 
Un exemplaire de l'Instruction ministè­

ri olle pourl'udmisslon au Prylauéo inilllalre 
on 100"), est déposé un secrétariat do la 
Sous-Préfecture où toute personne peut ou 
prendre oonnalssanco. 

Les famille* doivent faire Inscrire lours 
enfants du 1" au ill mai ot les présenter le 
27 juin il 7 h. du malin devant la commis­
sion chargée do leur (aire subir los épreu­
ves indiquéos par la dito Instruction., 

LOH inscriptions peuvent être reçues à la 
Sous-préfecture, pour los candidats ayant 
leurs familles dans l'arrondissement. 

I I . ECOLE P O L Y T E C H N I Q U E 
Un exemplaire do l'Instruction ministé­

rielle pour l'admission à l'Ecolo Polytech­
nique «Il 1905, osi déposé au secrétariat de 
la Sous-Préfecture do Glialoauliii où tente 
personne peut on prendre connaissance. 

Los candidats ayant leur domicile dans 
l'arrondissement devront ¿0 faire Inscrire 
lo 1 e r avril nu plus tard avant 4 heures 1/2 
ot déposer les pièces réglementaires. 

HI. ÉG01E SPÉCIALE MILITAIRE 
Doux exemplaires do l'Instruction minis-, 

tériello et du programing des coiiuidssancos 
exigées pour l'admission u l'école spéciale 
militaire, ou 1005, soni déposés au secréta­
riat de la SouM-l'rclecluro où toute personne 
pout ou prendió connaissance, 

. - . „ ,>• Los candidats doivent ne fab'e^ittserlro 
avant le 15 avril au soir, a lu Prélecture du 
dépaiteinitnt'où ils étudient. 

Los inscriptions peuvent ùlin reçues à la 
Séus-Préfcoturo, 

A r f a l l a S k o l 
En til.ouiz an Ti-Braz 'zogoproot 

eur movol novo, lianvot Piorz-Pipi-
hinn, pollini 'zo о pilotiez distro! 
deuz ober o sorvich on our goar 
vraz deus Bro-LVhalk 

Pa oa pollaot l'iorz douz ar vro, 
brema 'zo oun tri bloa bonnag, a 
boan oa d'oan gouzout koniz gallok, 
raie nebeut 'amzer 'oa bot or. skol. 
Brema feil da liiorz ober ardou di-
rak ar vovolion, ar initijon bag ar 
mestrou, gaut ar gallok Jllgam on 
euz diskot or c'hazorh gant Apa-
ched Pariz, pero 'ro an ton-braz 
d'ar zoudardod ail, о vol ma ouzoo'li. 

Pa ve goullet, ar zadorn, digan t 
Pierz'; 

— Mond a 'ri d'ar pardon wnr-
c'hoaz, Pierz ? 

— Pour sûr, omo liiorz, root am 
ouz «rendez-vous» d'ani « gigolo tte,» 
ma «frangine» vo ono ivo gant ma 
gwella «amtncho.» •  

— «Gigolette ! frangino ! amln-
oho ! tili! dó diac'li, omo ar movol 
koz, solo ama our gwelì boti', mo-
mez tra! (ìsvasa ma teuer ila voa 
diskot, adalok aot о inaez ar vro ! 

Moz n'oo kot trawalò'h da' Blera 
obor ardou gant o ciiallek, uà oar 
potoro liaillooti obor gaut e gpi?f. 
Boa nouz eur bragou moan en po­
llini о ziouar'zo ovol diou vuzugen ; 
boa nouz our porpanl. borr, ouu tok 
pioti/, oilloned moan, pollini e kroiz 
an liool-banv, à ro de dreinm ke-
mont a zisliool ovol о gliponn d'our 
o'hog, Boa 'neuz ivo our boutou-ler 
moan, poro a wask о dreld ; n'ouz 
orz, kerzet 'ra l'iorz ovol war ne-

,0(1011 viou. В vleo 'zo louzel a rez 
trooiieri о benn,, hag e voustachou 
'zo begot ovol tachou marcii. 

A belec'h na vofo ket troet daou-
lagad boli merc'hed ar barrez war 
oun don ken kaër! 

Moz mar bo Piera en araog dro-
holl, ar zul, hag er pardonlou, 
war al labour Piera ve dalo'hmad 
warlei'c'h. 

— Abanta Piera, omo ar'mevel 
braz, poloc'h a vanez? n'oud ket età 
evit houil { Hast buan ! 

— lit ta sœur ! omo Biera, tu lo 
fous do ma Piolo ! Buan awalc'h 
ec'han. Giioui oo a ia ro vùan; Na 
gavoz ket о ran trawalcii ovil ma 
gopr! . 

Ila boiiideiz, on pop labour, on 
pep digouez, l'iorz a sach o ror 
gantau. Piera a labour .nebeutan 
ma o'halL pa ve Piera ouz an dol, 
оно a gav о boll nera, Gwella tuoi 
dant on ouz ar c'hanfard ! N'eus- kot 
о bar oVit larda о vara gant aman 
too, nag ovit troc'lia eur pez kig, 
nag ovit lonka krampoez ar z a d o r n 
d'abardao. 

— Ar o'hrampoe/.-ina, omo Biera, 
a zo «épatantes.»" 

üwir ooponoz, Marivonik, merci) 
bona on ti, pollini ra ar ciirampoëz 
pep sun, a tino I loir bebedor loajad 
Violi war bop kranipoozon graetda 
Biorz. Krodi ror ivo o laka talvou-
dogoz diou graouon aman gant pop 
lililí. 

Konionls-o.hainoiira drnousponn, 
a ra d'iinan bennag krodi pono/ oo 
karot P lora gant Marivonik. Koiils-
koudo l'iorz n'oo noinod our movol, 
ha Marivonik zo merci) da Louiz 
an Ti-Braz ! Peïecit a la ar bod ! 

l'a ve lod da vorn, l'iorz ti vo 
drouk oniian. 

• A belec'h, omo Blorz, volo an 
non кар da labourai gant cur c'ho-
fad iod ! 

Pa vo pataloz lia loaz, l'iorz a 
gav ivo da laret. 

— A patatoz a loaz adarro ! An 
лжш-пм a dro en dour obarz ar 
c'hof. Adalok ma krogan obarz ar 
bal, mo giév ma c'hof ocii ober 
glou ! glou ! Katou goz, rod vo 
U'ac'h gwollaat ar bovans aman, 
mar c'heuz c'hoant da viroul lud 
on ho ti. Nebeutoçii a loaz mar 
MiJ, ha muior'h a gik ! Hod eo domi 
d'ar ciiiz novo. Patatez 'zo mad 
d'ar mocir. 

Tavèt l'iorz, omo öatou an Ti-
ìraz. Ilo tad hag ho mam m, l'iorz 
'ipi-lann, a gave mad patatoz ha 

leaZj ha ciioui ivo, rog ma oae'h 
aot da zibri rata d'ar servich. 

—• N'euz fora! е ш е Biorz, rod vo 

d'ac'h obor rala i ve, gant oun tam 
kik l'rosk ; skuiza ror gant kik sali 
bemdelz. 

Qraet on ouz l'iorz komont ha 
ken Lilian, kon oo doud a beim da 
chanci) ar bovans cu ti Louiz. Hoet 
oo an dorn.da bop bini ivo war ar 
Ciuk fresie; ar gwin-ardanl bagar, 
«.•'lutto 'zo dalc'lnunad war an daol. 
Ila boprod e klemmor. 

Pop mevel, o wolet Pierz,o sacha 
о ror gañían war bop labour, zo 
den I d'obor uveltan, ha dro-zo al 
labour a chouinc da zilorc'ha. Rod 
'zo bet gopra our mevel ouspenn. 
Bod >.o bet ivo rei kresk da bop 
tiini. Mar na vijo ket graet, Pierz, 
emean, tta pa vije daonet, a gwita-
ohe an li. 

Bod 'zo bot da Louiz an Ti-Braz 
tremen dre ono ; mez rod eo bet 
d'ean ivo gworza о zanVez, ha ma 
dardi ar bed da vond evolse, Louiz 
arenko gwerza ar pour-rest. 

Boa zo kaöroc'h. Marivonik a zo 
deud da goenvi a greiz tout. 
' — Gwasa ma с bout dont da lar­
da, omo he inaniin ! 

vSioaz ! red eo bod ivo da Vonik 
larotar wirionez. N'eo ketkrampoëz 
lard hag alaourct hop ken ho douz 
root, da Biera. Ilco'li onor a zo aot 
ivo gant ar fripon, bot en skol l'ail 
ar c'hazerniou. 

* * 

Votet eo al lezen daou là, da ciiras 
Doue! Moz ro hir oo an daou la zo 
c'hoaz. En pad ihioii la, 'zo ro am­
zer da ziski boa lipous, lezirok, laër 
ha muntrer. 

Ar sporejou nioaiij ovol Pierz-Pi-
pi-Iann, a goll or c'hazei'nlou ko-
inont pleg-mad a zo enne, nig ar 
sporejou braz hag líttol o deuz poan 
awalçi) eno evil on em diwall deus 
an tòchou fall. Ar c'liazernioii a ve 
aliez evit ar Vreloned ar l'alia deuz 
ar skoliou. 

E R W A N ВКВТ1КШ. 

Ar lìobl publiera prncliaiiieinent uno 
S e r i e d'arlicles d e unire distingué colla-
boratòurM, I I . I lK i . i .A i i i ) , Ingénieur des 
Aris ot Manufactures au Réseau Rro-
lon, sur l'intéressante question du 
Rachat ties chemins de fer. 

l ' é v o l u t i o n 

><>l¡ 

Los personnes qui n'ont entendu trai­
ter le problème de l'émigration bre­
tonne qu'aux Congrès île l'Union Ré-
glonalisto pourraient se figurer ai-
soinenl que c'est là une question loule 
spéciale à notre pays. Malhcurcment, 
celle fuite de la terre pour la ville, do 
la polile patrie pour une pairie incon­
nue, est un fait commun à toutos les 
régions de la France, à tous les pays 
d'Europe, à toutes les parlies du inon­
de. 

Mais les causes de celte émigration 
ne sont jias les mômes cbez tous les 
peuples. Eu Bretagne, l'émigration est 
due principalement à l'accroissement 
énorme de la population, ce qui oblige 
les chefs de famille à rechercher aude-

bors un salaire plus élevé, pendant 
quelques-mois — émigration lemporai 
ro — ce qui oblige les jeunes gens en 
âge de travailler à demander aux villes 
industrielles l'utilisation de bras dont 
1'agricullure n'a plus besoin — émigra 
tioiflteédentaire. — 

• GT!st la caractéristique de tous les 
'peuples prolifiques que d'envoyer 0 au 
loin le surcroît de leur, population. Allez 
en Rcauce, pendant les moissons, vous 
trouverez au prises Bretons et Belges, 
à Paris, Limousins Auvergnats et Bre 
tons.-.. L'Irlande, l'Ecosse, la France 
envaliisssunt les pays neufs connue le 
Canada, l 'Allemagne se dirige vers les 
Etats-Unis, l'Italie peuple la Tunisie et 
avec l'Espagne, peuple les Républiques 
de l'Amérique latine. 

Dans.le Maine, en Normandie, l'omi 
gration est due à des causes plus com­
plexes, presque toujours A des causes 
dérivant de l'éducation reçue. L'égOÏS 
nie et la vanité sont les défauts domi­
nants des habitants de ces régions. Les 
parents ne veulent pas, pour leurs bé-
ril.icrs,-dccette profession de cultivateur 
qui leur permit d'acquérir la fortune 
dont ils jouissent si mal ordinairement. 
D'accord avec les éducateurs, ils pous­
sent leurs fils et leurs filles vers les ad­
ministrations ou les préparent à l'exer­
cice de ces professions dites " libérales " 
qui continuent de notre temps, a dit Le 
Flay, l'ancien régime des charges véna­
les. En agissant ainsi, ils ont la ferme 
conviction d'avoir l'ait gravira leurs en­
fants un échelon dans la hiérarchie so­
ciale, tant il est vrai qu'en noire pays 
égalitaire à outrance, régne plus, que 
partout ailleurs peut-être, le système 
des classes. 

Parcourez les rapports de nos consuls, 
ÎS enquêtes des économistes, eu Al le­

magne, en Angleterre, en Italie, aux 
Etats-Unis, en Australie moine, par­
tout vous constaterez une aflluencc do 
plus en plus grande de gensde la cam­
pagne allant eliereher à la ville bon-
beuret richesso et n'y trouvant le plus 
souvent que désillusion et pauvreté. 

Etudiez les questions agricoles, ma­
ritimes, ouvrières, en Bretagne, elles 
ont toutes, avec celles des autres ré­
gions de France OU du inonde, quelques 
points communs. 

n'y a donc [tas une question éco­
nomique bretonne. Cependant, il exis­
te des questions économiques particu-
ières à la Bretagne, coin me par exem­

ple : la création de porls francs, de 
Nantes'port de mer, l'utilisation des for­
ces hydrauliques aux besoins de l'in­
dustrie, l'exploitation des richesses mi­
nières, l'organisation d'un service de 
paquebots niellant eu communication 
directe la Bretagne et les autres pays 
celtiques, la protection des industries 
du meuble el de la broderie, etc.. 

Parmi toutes ces questions, il en est 
une d'une importance capitale, non seu­
lement en Bretagne, mais dans toute la 
France, celle du petit commerce. 

En rapports constants avec les bouti­

quiers, les marchands forains de Hau 
te Bretagne, parcourant toute l'année 
les foires et marchés du pays gallo, 
j 'ai observé, j 'ai entendu les plaintes 
de tous, et pensé qu'il était de mon de­
voir de faire part du résultat de ces ob­
servations aux lecteurs d'Af Bobl. 

Depuis quelques années, les commer­
çants de nos bourgs et de nos villes 
se plaignent amèrement du peu d'bn-
portance des foires et marchés, de la 
concurrence de plus en plus âpre, et 
pour exprimer ce malaise, ils s'écrient : 
le commerce no va plus ! 

Recherchant les causes de cette crise, 
les boutiquiers jetèrent les yeux autour 
d'eux et constatèrent que les marchands 
forains et déballeurs faisaient de bon­
nes affaires. Naturellement l'idée leur 
vint que ces marchands forains acca­
paraient tout le commerce, étaient cau­
se de leur ruine. 

Il y a dix ans environs, un mouve­
ment général de lutte contre cette ca­
tégorie de négociants suscita en Breta­
gne la création de ligues dites " Unions 
commerciales. " Rennes, Vitré, Fougè­
res, Dinan,Saint-Brieuc,Morlaix, Quim-
per, Brest, Vannes, Nantes, fondèrent 
des associations dans le but de défen 
Ire les intérêts des boutiquiers. Elles 

obtinrent, ces unions, quelques réfor­
mes importantes, mais leur objet prin­
cipal : suppression complète dos mar­
chands forains, ou du moins, établis­
sement île taxes municipales frappant 
lourdement tout un monde de commer­
çants, ne fut pas atteint. L'agitation se 
prolongea pendant deux ou trois an nées,, 
puis tout se, c a lma . . . . C'est que la loi 
s'opposait à l'application de ces taxes et 
le grand principe de la liberté commer­
ciale ne pouvait admettre que certains 
négociants fussent favorisés au détri­
ment des autres. 

Les sédentaires, dans leur aveugle­
ment, avaient fait fausse route. Les 
raisons mises en avant paraissaient 
pourtant frappées au coin du bon sens. 
Ce sont eux, en effet, boutiquiers pa­
tentés, qui paient les impôts nécessités 
par l'entretien des rues et places publi­
ques et il est de toute justice qu'ils 
puissent, par l'entremise do leurs man-
Jalaircs élus, disposer à leur guise de 
la propriété commune et établir les 
droits de place qu'ils jugent à propos. 

Les forains, eux aussi, sont dignes 
de sympathie et de protection. Ils ont, 
la plupart, commencé par être colpor­
teurs, et c'est à force d'épargne, d'ini-
liativc, de travail persévérant qu'ils 
sonl parvenus fi se créer une petite si­
tuation. Le boutiquier derrière son 
comptoir, vit heureux et parfois insou­
ciant, attendant la clientèle. Le forain, 
lui, n'attend pas le client; il va au de­
vant. Quelque soient les saisons il est 
à son poste, sur la place publique, ex­
posé aux intempéries. Dites-moi, lec­
teurs, lequel, dos deux, est le pltis digne 
d'estime, quel est celui dont la fortune 
acquise au prix de longues années d'un 
surmenage parfois dangeureux n'est 
que la juste récompense d'un labeur 
opiniâtre f 

Au Palais 
des Tsars 

Nouvelle inédite 

l ' a i - C y r a n o d o M U l t X 

(sum;) 

Les soins do sa mère uvalont accompli 
ce stupéfiant prodige, ot lu comtesse de 
Salut Luc,, hourouse par cet enfant- qui 
venait de lui, son époux, vivait tranquille, 
presque Insouciante do l'avenir, 

Mais le fatal destin veillait, A col âge 
où l'enfance plaît tant par sos roparllos 
naïves ot ses gentillesses Inconcevables, le 
croup prit ou une nuit lo Jeune tris du 
comte do Salnt-Luo. La mèro louait entre 
les bras le cadavre encore chaud du sou 
enfant, quand un sourire fou passa sur sos 

"lèvres : un désir Insensé vouait do naître 
en olle. 

.... Après l'oiitorrement, quand olle eut 
conduit son ills au caveau seigneurial des 
do Salnt-Luo, olle renvoya tous ses valets 
saut un seul, lo cocher. 

« Attelez immédiatement lo carosso a 
quatre chevaux, lui ordonuu-t-olle, car j? 
dois faire un grand' voyage » 

III 
C'était a Moscou, dans la nuit terrible du 

14 au lf) septembre 1812. 
Au dessus do la ville sainte, d'Immenses 

flammes rouges et bleues s'élançaient dos 
somptueux et grandioses édifices, mon­
taient, et, sans discontinuer léchaient les 
murs voisins dos autros batlmouts qui. al­
laient dovonlr lour prolo. Do temps a au­
tres, quand la briso soudait, cet océan do 

feu s'agitall d'un mémo inouvonient désor­
donné et los vagues bridantes s'élevaient 
ensuite davantage vers lo ciel noir, où pas 
une étoile no regardait l'horrible spectacle.,. 

L'incendie augmente. 
Les lhuninos, Isolées, il n'y u qu'un ins­

titut, au quatre coins do la ville, se dissé­
minent, se rapprochent, tendant à no faire 
do Moscou qu un seul 61 uniqiio foyer. 

Sous les arches de fou, da/is les rues, 
sur les places, dos fouîmes furieuses, a da-
inl-vèluos,don hommes affreux, ayant en­
core aux mombros los mourlrlssuroti dos 
olmlllOH Infâmes du bagne d'où ils sortent, 
s'acliariipiit à propager i'iuuondlo... 

Au nord, le vont vient do so lovor, chas­
sant los llummes vers lo Palais des Tzars. 
Aux abords do l'onoetnto sacrée, où repose 
l'emperour ot l'élite do son armée, dos ofll-
clers essaient ou vain d'ételudro l'incendie, 
qui toujours ronall à mesure qu'on vont lo 
combattra, 

Les ombres menaçantes, ù lu ligure atroce, 
approchent de plus près lo Palais ot jellenl 
sur le loti de 1er OU par les fenèlros enlr'-
ouvortos, leurs torchent oellammôos... 

« Lo feu est au Kreinelln » . 
A l'intérieur du palais, lo cri se répand, 

traverse los corridors, los couloirs, les ap­
partements.-Tout lo monde crlo ot s'agite. 

« Lo fou est au Krinllu » . 
Los officiers, hagards vont, viennent, 

Quelques maréchaux, parmi lesquels le 
prince do Nouchàtol, lo prince Eugène ot 
Murât pénètrent jusqu'à l'empereur et lo 
supplient do fuir. 

«6'lro, 11 ost temps. Dansquolquos mliiu-
.tes lo palais sera on fou » . ° 

Enervé, l'empereur, Jusqu'alors invinci-
cible, continue de regarder par los fenêtres 
l'horrible Incendie... 

.... Dans lo grand vestibule du palais, la 
porto d'argent massif s'est ouvorlo, et, fur-
tivenieul, quoiqu'un s'est glissé derrière 
los colonnades do marbre, La-haut, les cris 

Ce commerçant en boutique el ce 
commerçant forain, au lieu de se faire 
une guerre sans merci, devraient se 
donner la main, car tous deux sont ac­
cablés par, la concuivnet;. implacable 
du soldeur en magasin, du grand dé-
balleur ambulant, véritables écumeurs 
commerciaux. 

Le grand iléballeur et le soldeur se 
servent le plus souvent d'annonces 
mensongères, trompeuses, contre les­
quelles l'autorité a le devoir de ' sév i r 
avec la dernière rigueur. Malheureuse-
mont, cotte autorité réserve pour d'au­
tres les foudres administratives. 

Tantôt la vente «s i due au décès du 
directeur d'un grand magasin, à l'in­
cendie ou à la faillite d'une manufac­
ture, au naufrage d'un vaisseau qui 
transportait des quantités considéra-
blesdcniarchandises.Quelquefois aussi, 
l'actualité est thème à réclames origi­
nales comme celle que nous reprodui­
sons ici. Bien entendu le nom du direc­
teur de ces fameux magasins est un 
nom fictif, l'imprimeur a oublié démet­
tre son adresse au bas du prospectus 
et les objets vendus ne sont nullement 
sacrifiés, c'est bien le naïf gogo qui se 
laisse prendre à cette jolie réclame : 

P O R T - A R T H U R 

Guerre avec.les Japonais 

Par suite île cette fatale guerre et des 

conséquences, qui se déroulent eh ce 

moment. Vu la paralysie des affaires, 

plusieurs commerçants de Port-Arthur 

se sont réunis, et craignant que leurs 

Marchandises ne soient perdues ou in­

cendiées, ont résolu de les e.rpédier par 

bateau en France, à destination de 

Nantes. ^ 

La douane a autorisé la vente de : 

G M i l l i o n s c X o 1S&i 

c l i t i r i î i i . s e s . 

consistant en draperies, qui seront 
vendues à -moitiépri.r de leur râleur. 

Ces marchandises ne pouvant être 
vendues en gros, seront rendues au <ré-
taile.t à. domicile,par des employés fran­
çais, les Russes ne parlant pas suffi sa-
ment notre langue pour bien se faire 
comprend ce. dn public. 

Nous rott.s recommandons Mesdames 
et Messieurs d'examiner les marcluxn-
dlses que vous offriront nos voyageurs, 

(4 suivre) JEAN C H O L E A U . 

LE NEUVIÈME Ж№ 
de Kevredigez Broadus Breiz 

( т т . г а . в . ) 
à Plélan-le-Grand (I.-et-V.) 

Première Journée. Man 

C'est la seconde fois quo I T . R. li. lient 
ses assises en Ilaute-Rrotagno. Celle année, 
Plélan, à l'orée de l'antique foret de Pftim-
pont, au centre do l'organisation île la Mo­
narchie bretonne do Noménoé et dcSalaun, 
a eu l'honneur do recevoir la vaillante asso­
ciation, dont lo seul ol uniquo bul est la 
glorification de'tout ce qui t'ait honneur à la 
province. 

Lo tramway qui arrive de Rennes à 4 11., 
débarque à Plélan une première caravane 
d'une centaine do coiigressistos accourus 

no ciisse de rotoliti)', pula Ioni à coup dnns 
les sscaliers do noinbreux bruits do pas se 
foni entondro, ot... 

L'omperour paridi, véle do soli habituel 
manteau do coulour sombre, carossanl do 
do la inaili la dragonno do soli sabre, scrii-' 
Inni do suo regard do fauvo tornasse la ta-
nière qu'il doli fuir. Dorrlòre lui, la lèlo ; 

basso, vieimonl los ìuaréchaux en grandi 
uniforme, les ofilciors, chamarrós d'or otl 
d'argont, ol, panni oux, tristo, le front ride, 
lo conilo de Suini-Lue, capitai no do l'Etat-
Major Imperlai. 

Un cri rolenlil, 
L'Otre, la foinnio horrible qui jusqu'ici 

s'osi tonuo cachet», so dómasque soudain ot 
so precipito dovimi le coluto. 

«Tonl l l s ost mori, hurlo-t-ollo, et c'est 
do la fante do co Corso quo jo hai». Mais 
lei, mon Jacques.... » 

Colui-ei so rqdrosso cornine so rovoillant 
d'un long rève, ot, à la vuo do collo fenimo 
qu'il no roconnait pus ol qui liont à la 
inulti uno torello éli'iulo mais encoio fu­
mante, il degnine l'épée ot la lui plongo 
tlans lo ciuur. 

Tanills quo lo cadavro do la coinlosso do 
Saint-Lue lombo à la ronvorso sur le par­
quet, l'emporour ol sa sulle oontinùont lour 
roulo et s'ovanconl dans la tournfllsò... 

El, do sa terra do Voronovo où il s'ost 
réfugié, lo farouohò Roslopchlno rogardo! 
sur la votilo «ombro du llrinainontl os éclals 
do l'incendio 

FIN 
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CHAPITRE XIII 

La fin du S i è g e 

Yves do Ivorgoal ot Dunois, partis pour 
chercher dos secours, après avoir vaine­
ment ton lé do franchir la Manche pour hâ­
ter l'arrivée d'un secours d'Angleterre, pri­
rent le parti do so diriger vers Guingamp. 
Là était concentrée uno Immense armée do 
00.000 hommes. 

Lo Duc François II était on elïot 1res po­
pulaire. Il aimait à so renseigner lui-mémo, 
auprès des paysans, do leur vie, do leurs 
besoins ol do leurs désirs ; de celte façon 
il évitait les mesures déplaisantes au peu­
ple et no lo taxait pas d'impôts exorbi­
tants. Ces promenades évitèrent au duc do 
pressurer involontairement les paysans. 
Un jour dans la campagne, il rencontra un 
lubourpur qui se rendait à la villo, donnant 
lo bras droit à sa femme, ot de sa main 
gaucho, portant un coq. 

— Où vas-tu ainsi, lui demanda lo duc. 
— Jo vais, lui répondit l'autre, mo défaire-

do ces.deux bêles pour payer lo duc (il n'a­
vait pas reconnu François II) ; Jo vais met­
tre ma fomnie en service, ilil-il on soupi­
rant, ol jo vais vendre mon coq. 

— Retourne chez loi, mon bravo, lui ré­

pondit le duc. la nouvelle taxe ne sera pas 
lovée... 

Toutes ces bontés do François 11 pour le 
peuple des campagnes et des villes lui va­
laient l'amour do ses sujets, aussi quand 
ils surent que le duc avait manqué d'être 
tué, ils se levèrent en masse. 

Au début du siège, en effet, un boulet, 
lancé du camp français était venu tomber 
dans la chambre que lo duc occupait d'or-
dinairo dans le château do Nantes. 11 no 
s'y trouvait heureusement pas, mais par 
prudence, il alla so logor dans la villo chez 
Messiro Giolle, dans la Grande Ruo, et sos 
doux filles, Anne ot Isabelle allèrent loger 
à l'holcl do la Bouvardière. 

La nouvelle q'un boulet était tombé dans 
la ohambro du duc remua tous les cœurs 
bretons, d'un bout à l'autre du duché. 

La nation bretonne frémit d'indignation 
el en masse. El cello fois encoró, ce fut la 
grande voix du Peuple qui s'éleva pour 
clamer son amour pour la Bretagne et sou 
dévouement pour son chef suprême, lo duc 
François II, qui s'efforçait de la défendre. 

Tandis que les barons traites à leur ser­
ment do fidélité envers lo duc s'efforçaient, 
par leur lâcheté, d'égorger la Bretagne, lo 
peuple dos campagnes ot les bourgeois des 
villes donneront l'exemple lo plus parfait ot 
lo plus beau do co que pont lo patriotisme 
ot jamais pout-êtro l'âme bretomio no vi­
bra d'un aussi bel élan national. 

Tandis quo les barons do Rioux, de Ro­
ban, de U'idlen, do Roslrenen et autres 
livraienl sans défe nso leurs châteaux 
aux troupes royales et festoyaient avec 
leurs chefs, la bourgeoisie et le peuple so 
soulevaient. 

Pour secourir Nantes assiégé, dos mar­
chands do Quinlper conimendés par l'un 
d'eux, Michel Marión, armaient des navires 
et venaient ravitailler Nantes à leurs frais 
parla Loire, ot 1.500 laboureurs du pays 
do Guérande, armés do leurs faux el ayant 

pour insigne guerrier la croix noire de la 
Bretagne en guerre sur la boitriné, ve­
naient livrer un terrible combat aux trou­
pes du Roi de Fiance campées dans les 
plaines de la Bièco. 

Et co no fut pas seulement de Quimper 
et do Guérande qtiè vinrent les secours. 
Dunois et Yves de Kergoal nccoui liront 
avec 00.000 paysans venus de tous los coins 
de la Bretagne, armés de piques, do faux, 
de fourches, do bâtons, qui s'étaient levés 
pour aller secourir Nantes où le duc était 
assiégé, ol cela eu plein été. au moment do 
la moisson, Jsous uno chaleur si terrible, 
quo l'on raconte quo cette masse d'hommes 
avait un jour si grand soif qu'il tariront 
uno rivière en s'y désaltérant ! 

Devant cotte multitude l'armée française 
dût. après une grave défaite, lovor le siège, 
le 0 Août. 11 était temps ; los Nantais en 
étaient réduits pour pouvoir tirer lo canon 
à prendre lo plomb qui enchâssait les 
vitres de leur égliso ! 

Honneur à tous, aux bourgeois do Quim­
per et do Nantes, aux paysans do (juin-
gainp, dt> Guérande el de tout le duché qui 
par lour courageux élan sauvèrent la pa­
trie en danger. Ils ont bien mérité de la 
Bretagne! Mais honte aux traîtres,' aux 
lâches barons, aux renégats, qui eux 
avaient provoqué celte guerre et soutenu 
l'ennemi ! 

CiiAi'iTiu; XIV 

Une ter r ib le nouvel le 

La première chose quo fit de Korg.ial en 
rentrant à Nantes au retour do son voyage, 
on Basse-Bretagne qu'il venait de faire 
en compagnie de Dunois fut do deman­
der des nouvollcs de sa chère cousine. 

t A suivre). 

1 

L 11 " m m 



dos quatro COIIIH du pays, lu plupart portant 
le costume brolon et lo sombrero n rubans 
do velours. Uno surpriseagréable les atton-
datt a lu station : lu musique La PLÊLANATSO, 
venuo Uleur rencontre, cutumu lo Sao Brelz-
liel DA VANNLETOII, (Rolèvo Brotugno tos 
étondurds) ; aux mules oooonts do cotto mar­
cilo martiale, lo cortège KO forme, ayant ù sa 
tote le dlrootour do VU, R. B., M. do l'Es-
tourbollloii : derrière lui, lo bnrdo Mal) an 
Argout, ou costumo do Sou-or, porluut Hère-
nionl lo drnpoau breton ornvuto do rubans 
tricolores... Los congressistes font tour ou­
trée dans la sullo du palronugo do Plélun, 
oit doit avoir Hou la souneo d ouvorluro. Lu 
salle ost ormili d'ótoudurds d'iiorinlnos, ou-
tourunt un gigantesque drapeau tricolore 
qui lui aussi a uno grondo liormluo noiro ù 
7 queues, brodée sur lo Illune... Co drapeau 
qui appartient a lu Fédération dos Etudiants 
bretons do Uennos, u été gi'uolousoinont 
proto à l'Union pur colto son lóto. 

Dans la nombreuse ussislnnco, nous avons 
remarqué les notabilités du pays, MM. du 
RochoboOt, mulre de l'Iélun, général -Dola-
foyo, oonsoillor général do Gnor, Leveque, 
propriétaire do lu forêt do l'ulinpont, Simon 
imprimeur a Bennes, l'abbé Grimuud, Pin­
son, notaire, Dr Curio, et parmi les visiteurs, 
M m e do Culmi, MM. Joluison, un Gullols, 
professeur ù l'Université de Hennés, l<\ Val­
lée, " Ab Hervé ", réducteur do Kroaz ar 
Yretoned, André Molino, dlrootour do lilhu-
vamb, l'Iillouzo, rédacteur nu Nouvelliste, 
Sotlnol, llls do l'ancien oonsoiUor générul do 
Merdrignno, lloné de Lalguo, JouitGltoleuu, 
Esenti, do rKstoiirhollliui l.ouis, do Porcaro, 
de Pareti vaux, et aussi les Bardes Jnllrennou 
,' Tnldlr ", Léon Lo Borro " Abulor ", I.u-
jut " Muli nu Arguât ", de la (iulcliardiéro 
" Tolon-Aour ", Evon " Kurovro ", l.oei/. 
llorrleii, Le Menu" l'iigun". .lenii Lolhy.cto. 

Après le Uro gol ma Xudott, oruhoslré 

Ïmr l'alilui Billard, ol tirlllaïuiiioiit enlevé par 
n musique de Plélun, le Directeur do 1 U. 

11. B. so lévo et explique ce qu'est l'Union, 
ot oo qu'elle veut ; Il ruppollo qu'elle n'est 
pas uno associai ion politique, niais qu'elle 
no veut cl n'entend travailler qu'à l'unllloa-
tlon dos forces bretonnes, et au progrès éco­
nomique et intellectuel do lu pelilo pallio. 
Dos applaudissements nourris saluent lu 
péroraison do l'orateur: « Nous voulons lu 

Îilus granile Urologue dans lu plus glorieuse 
''runoe » . 

M. Avieo do Bollovuo débite ensuite quel­
ques poésies du sympathique poète nantais 
Joseph Housse, entre autres» Lu Salut ait 
Drapeau BRETON : toutes oui été partloullò-
romont appréciées. 

Lu parole est ensuite a M. Churlos do 
Culmi, professeur d'histoire à lu facilito dos 
I,utiles do Hennés, pour une conléronoo sur 
los Traditions bretonnes et l'originalité de 
11 Bretagne. 

l.'éininont et snvunt conférencier tient 
pendant une heure l'auditoire sous lo olim­
mo do su parole claire et Imugéo. « Lu Bre­
tagne, eommonco-l-il, est un puys a part, la 
Bretagne est une race ù pari, lu Brolngno u 
une histoire à part » . Il développe alors 00 
thème depuis les origines jusqu'à nos jours 
ot ou v i e à l'assistance des aperçus nouveaux 
ot curieux sur les gestes do notre pays à 
travers les siècles, un temps do l'indépen­
dance comme depuis l'Union. Su conférence, 
qui fut un véritable résumé populaire de 
1 hisloiro b re tanno, se termino par un cupi­
de uporçu sur les g l o i r e s liruloiiues nu 
XIX." sièolo. Il éluhlit un curieux purullèlo 
outra Cudoudul et Moroau, l'un lo chouun, 
l'autre lo républicain, mais tous doux splou-
dides d'héroïsme ot umouroux do liberté, 
tous doux comhattunt, avec le même Idéal, 
le tyran quo devint Bonaparte, 11 cito Clià-
tonuhriaud, lo rénovateur de lu poésie 0011-
toniporaluo, Lnmonnnls, lo génial écrivain 
qui a orienté le ohrlulianleme uontompornin, 
rit U tonnine on afllrmaut qu'un peuple qui 
u ou do pareils hommes, n'a pus encore 
achevé su enrrière. 

M. de Golan ost vivement (allottò par sus 
amis, ot dos nppluudissoinonls frénétiques 
lui prouvent jusqu'à quel point il a enthou­
siasme son auditoire brelon-gullo. 

Lo bnrdo l.ujiit chante alors quelques 
sénés bretonnes et françaises ; après lui, le 
barde Le Boire obtient un grand succès en 
déclamant uno poésie do M. Max Nicol : 
Dialogue entre Tnllezln et tilldas. Dit uvee 
feu ot conviction, ee poème enlève ont 1ère-
mont lu nulle, aussi lorsque l.o Borre passo 
dans l'usslslnnoe pour (aire uno quòte un 
profit do l'U. H. B., non diapenti breton est 
rapidement rempli dos sous du peuple et 
dos plaças Mundio» du lu bourgeoisie ot do 
l'urlsloerallo... 

Après une suspension, qui permet aux 
congressistes d'aller se restaurer un pou 
après los (alignes d'un long voyage, une 
deuxième séance publique est ouverte ù 
8 heures du soir. l,e tritili de 7 heures, 
venant do Rennes, n débarqué encore n l'Ié­
lun de nombreux Celllsunts, qui rejoignent 
on lutto leurs nmis, 

La séance do soir s'ouvro ù 8 houros 1/1. 
La sullo est comble, l.a musique enlève le 
Sao Brelz-Izel, Los Jeunes gens du patro­
nage chantent lu refrain ou cliiour ot en 
breton 1 

Lnvuromp ludi ou/, u boue/, hou (onn 
Rroiz du vlrvlkeu ! Brelz du vlrvlkon 1 
Note/, quo oos jeunes gens sont des 1 luuls-

Brelons, ot considérez quel progrès u du 
fatto lo mouvement uvuut quo dos Gallo» 
consentent à apprendre ù chanter du bre­
ton. Nos félicitations enthousiastes à ces 

bravos musiciens ol aussi ù leur dévoué 
dlrootour, l'abbé Billard, ucpii roviont l'hon­
neur d'avoir organisé uno grande partie de 
oos boites fètoY Los bardes diaonfcpli décla­
m e n t dos vers, à tour de rèlo,wantôt on 
français, tantôt on breton, tantôt mémo on 
patois gallo. Tnldlr, Mah uu Argond, Tolon-
Aour, Ah Alor, Loolz Horriou, se font tour 
ili tour applaudir. M. de l'Estourboillon dé­
bito une poésie du Dr Ploqiionard, empoché 
d'assister au Congrès. Uno troupe d'unia-
tours plélanais ronréseulu ensuite une très 
Jolio pièce do couleur huit a fall régionale, 
le Sauveteur Breton, puis lu sôuuco osi 
lovóo sur lo chuut du Uro poi pur tous les 
Bardes, on grand costumo (ils soni uno tron-
laluo) avooaooompagnemont par tu muskpio. 
C'osi un succès, c'est un triomphe, ot cette 
première journée lulsso chez tous lo meilleur 
souvenir. 

Deu.cièmc Journée, 20 Murs 

A huit houros, première séuuco d o travail 
a l'Hôtel do la Grand-Maison. M. d o l'Eslour-
heillon préside, usslsté do MM. d o Luiguo, 
de Calao, Vallée, Le lierre et Joluison. Le 
l'résident lit dos lettres d'excuse des absents 
d'Efflam Kool-Skno, do Yann Rumongol, do 
Jos Parker; uno lettre aussi do Lord Cust-
tOWll,président do l'Associai ion l'uuuolliquo 
seeliiiu Irlande, annonçant (1) que colto 
société veut bleu fui re los (rais d'une uunéu 
d'éludos colliquos à doux bacheliers bre­
tons qui voudraient bien venir suivre dos 
coursa Dublin; (2) que la bruyère, (leur 
Intorcolllquo, sera désormais portée pur les 
pnncoltus do Ions les puys le M septembre 
do chaque année ; uno unire d o l'abbé Cou­
turier, du Suini, Morbihan, qui rappelle los 
progrès du lliéùlro brolon dans su région ; 
d e Caurol, " Lîvnlk-Arvor ", qui domando ii 
l'Union d o voler des félicitations ù M. le 
curé Gulltorol, d o Couurec, pour ses bouitx 
Kanllhou brosoneh, ce qui est fuit imniédla-
tomoilt ù mains lovées ; d e Pierre l'orlgainp, 
do Luvaii, Loiro-lntérlouro, qui annonce 
lu prochaine créai Ion d'une revue intitulée 
Le l'ags Gallo, à Naules ; d o Miuu d e l'otlt-
vlllo, née de Ponngully, sur los costumos 
féminins ou Bretagne; de M. Hiou do Lur-
gonluyo, député, sur la création d'uno rovuo 
bretonne dirigée pur un cornile do daines, 
(acclamations) ; d'Yves Berllmu, du Dr Pic-
(pionurd, empêchés tous deux, etc. 

Lu parole est donnée à M. Lujut. 
(( Il funi, illl-ll. encourager principalement 

10 commerce breton » . ti cito uvee éloges lu 
conduite désintéressée d o MM, Horriou et 
Moline, d o Loriunt, « qui s 'en vont pur los 
oumpugnos uvee un poi do peinture ol un 
pinceau, pour peindre gratuitement des011-
seigens bretonnes. Il propose également de 
voler dos félicitations n M. I''an y au, de Lille, 
pour ses reclamo» on breton sur lu Tisane 
des Shakers, à la Cio Dûseumps, de Lille, 
pour ses petits calendriers bretons .(Fil ù 
l'Indien), à M. Dossandlor, Cognac, pour 
ses caries d'adresses brolonuos, au savon 
" La Vierge ", do Marseille, ole. Il [elicilo 
vivement MM. LoOoazIou et Jullronnou qui 
ont réalisé le type idéal du journal breton-
français, on créant /1;' liobl, (appluudisso-
ineuts) : il n'oublie pas non plus la Kroaz 
ai Yretoned, le Courrier du Finistère ol 

• autres journaux brûlons qui se sorvoli) prin­
cipalement de la langue nationale. Knfhi dos 
félicitations sont également duosii la Com­
pagnie d'Assurancus La Rennaise, qui u 
fait faire dos fouillos-récluiuos eu breton, 
avec gravures d'Epinnl on couleur très 
IntéroHsunlos 

Corlninos sociétés commerciales brolon­
uos ou nyunl leur siège en Bl'elagne, ont, 
depuis deux ou trois mois, suivi cet exem­
ple. M. Lajal elle, entre autres, lu Société 
générale, qui a fuit imprlmor, pour son bu­
reau do Morlulx, un prospectus on partie 
breton, une société d'ussuruncos ronnaiso, 
Cini a publié, sous forme d'Imagos d'Epinnl 
dos tracts de propagande en Brolon ; il cite 
également l'exemple do M. Hardy, d«i Mor­
lulx, (rue Gambétta), qui vend des pipes on 
bruyère avec, pour marque, une lier m Ino 
et 1 inscription Bruh Broli ou great en 
Brelz. Il recommande ù tous les membres 
do l'Union qui par hasard sornioni fumeurs, 
de se fournir do préférence chez M. Hardy, 
ù litro il'oncoiirageiiienl ol connue marque 
de solidarité. 
' Au point de vue arllslique, la Brelagiio 
se développe aussi uvee In lensl I é. Mlle.leiinuo 
Burbey, deCoiirin, a ulilenu avec sos toiles 
un succès mèri té,nu Salon d o 1004, .et son 
genre u été comparé à celui do Thénlor et 
do Hiuuhrunilt ; JaffrotlllOll, uvee In rovuo 
Ar Vre, a Imprimé également un grand 
essor ù l'uri et à la littérature bretonne, 

A Murlnix, un conservatoire do musique 
hl'OtonilO a été fondé sous lu présidence do 
M. Repart/., de Nancy ol do M. l'ubbé Guil-
lorui, ù l'offet de publier une revue musi­
calo bretonne, " Shol gau lireit ". Los cho­
rales bretonnes se développent aussi, grâce 
à lu création do Iroupes de théàlio. Lo ooii-
féroncior montre combien, depuis quoique 
temps, le mouvement seéniquo a pris des 
proportions gigantesques. Chose inolilo ol 
Inconnue dans aucun nutro pays, 23 troupos 
d'ama tours oxistont on Bnsso-Bròlugno, 
d'autres so créent chaquejoiir, ol bionlùt le 
répertoire seéniquo vu solrouvor restreint. 
11 adresse aux bardos un pressunl appel 
pour la publication do nouvelles pièces du 
lliéùlro. 

11 Invile les Bégioiinlislos à se rendre on 
foule à Carimix pour In roprésonlntlon du 
drame Ponthallclt, qui a beaucoup contri-

hué, pur lu bruit qu'il a fuit, à lancer lo 
théâtre brolon mémo dans des milieux indif­
férents (applnudissomonts). 

Lu parole ost ensuite à M. de Luiguo, qui 
annonce qu'il a oblonu do M. Faraud do 
Sainl-i'ol, présidant do l'Association do 
Décentralisation artistique do l'Ouest, quo 
la langue brotouno soit désormais udmiso 
aux concours annuels do colto société (ap­
plaudissements). Dos félicitations sont 
votées à M. Jean Clioloau, commerçant a 
Vitré, pour sos études sur lo petit coinmorco 
ot le moyeu do lo garantir; à M. Valléo, 
pour sos œuvres do grammaire et do philo­
logie, aux nouvollos troupes du pays do 
Tréguior (Pommorlt ot Ploezul). M. Vnlléo 
répond que lu puys do Vnnnos pourrait ser­
vir d'exouiplo a suivre uux autres puys do 
Broluguo, au point do vue do la cohésion du 
mouvement. Il annonce la prochaine paru­
tion d'uno Grammaire Bretonne raisonnee 
de M, Krnnull. 

M. Lajal tratto alors la quostion d'émigra­
tion, et présente ù l'Union^ses plus sincères 
excuses pour la critique un peu vivo qu'il 
lit ù Gourin do l'œuvre do la Société La 
Prélatine (Paris). Il s'osi mieux renseigné 
depuis, et il a pu juger quo celte société 
rend uux Bretons do Paris los plus signalés 
services (uppluudlsssmonts). 

Lu séuuco osi levée après quelques mots 
du Président au sujol des traditions popu­
laires dos puys de l'Iélun et do Brocéllande, 
et api'òs un vole do remorcieinenls aux pay­
sans galles qui ont hiou voulu venir on 
nombre ussisler ù colle séuuco. 

A dix heures, une deuil douzaine d'omni­
bus et do voilures sont mises à lu disposi­
tion dos congressistes qui désirent oxc.ur-
slonuer vers la forêt do i'uhnpont. 

Un déjeuner est servi nu bourg de Puini-
pont. Los burdos donnent ensuite un polit 
oouuorl on plein air. L'excursion continuo à 
travers bois, ou visite le château aban­
donné do 'Precessoli ol le Val sans retour. 

Dans l'uno des gorges do oo val, les voi­
lures des burdos s'arrêtent. Ils lioniionlùso 
réunir on Gorsodd dans ces lieux cliors ù 
Merlin. Hovôtu de l'ampio saie bleue, lo 
druide Abliorvé, remplaçai)l le druide Al-
c'houeder-'l'reger, oinpéolié, gravit un roc ot 
adresse une courte allocution bretonne aux 
assistants. Ah Alor rappelle le's souvenirs 
des siècles passés, Kurovro lui succède, ol 
développe une idée originalo : 

« (iirec/iall, carplac'li hanoel Viviana, 
a dimetta: tir Part Manin cl leciiiou-man 
lia lie mu n citai.net gant Ijln ar sorserez a 
(loue;tii eu car c'housket hlrbadus. lui dei* 
a vremtin, cur Viviana ail. liro-C'hall, a 
usa loe touella Brelz ban lu lahaddagous-
hed, lia mitai du véniel. Mez Iteleunet gant 
sitouer au limier dremtinet, hou bro nu 
gottoso hot houshet : dlhu.ua rei. dihunet 
eu.' ». 

Le Gorsodd osi alors déclaré clos : aucun 
nouveau membre n'a été admis, los investi­
tures n'ayant lieu qu'au gorsodd d'automne. 

A leur rolour. ùl'lélan, unhanquotfrator-
nel attend ù l'IIòtol du Croissant les Régio­
nalisas ol les notables do la villo ot envi­
rons, parmi lesquels MM. Kichurd el Pinson, 
cpnsei Ile rs d'arrondi ssemont, 11" Carlo, Macé, 
Lavannnl, un Morlalsion, négociant ù Plé-
chùlol, etc. 

La plus (rahuhe guiolé n'y n cessé do 
régner. Au dessert, M. de IEslourhoillon se 
lova, ol porla le loust sui vani ; 

« A l'issue do ces fêles, doni lo soiivonir 
demeurera ù jamais vivant dans nos cœurs 
do bretons, je me dois en noire nom ù Ions 
do remore!or M. do Rochoboot, maire do 
l'Iélun, M. l'adjoint au niuiro, ol loule lu 
municipalité do sou amabilité à recevoir 
notre association (applnudissomonts). Jo 
lève ulissi mon verre il lu Presse, à Ions les 
Journaux snn exception qui ont bien voulu 
envoyer ici dos représentants. Lo succès do 
nos congrès leur revient pour uno grande 
pari, cur nous avons toujours ou la bonne 
forluue do voir les plus grands journaux de 
la Brolngno s'intéresser à nos travaux. Nous 
les on remercions sincèrement » , 

Après lui. M. le Maire le l'Iélun Inasto à 
ta prospérité de l'Union, ol à la réalisation 
prochaine de son idéal. M. Lo Borre porto 
un loust on brolon, ainsi que M. Le Menu : 
ils sont, comme toujours. 1res applaudis. 
M. Lajal dit quelques mots do circonstance, 
puis elianto uno domi douzaine do chansons 
on patois do (Julnlin. Juti'rennoii, à la de­
mando générale, elianto lo Date h sonj, ô 
Brelt-Izcl, très goûté ; Glaninor elianto sa 
belle poésie,!/1 Itoc'h ; l'aimable barde Looiz 
Horriou est très applaudi clans uno chanson 
satirique brotouno sur l'air no Viens pou-
poule, Jean Choient! entonne quelques chan­
sons galles du pays de Vitro, dont le putois 
expressif et trivial soulève une hilarité 
générale. Après lui, M. Paul Avicc débito. 
Le Salut au drapeau Breton, et le banquet 
prend lin vers minuit par le chant consacré 
du tiro go:, nia Zadou. 

Troisième Journée. 27 Mars 

Avant de se séparer les congressistes 
tiennonl uno courlo séance do travail. 

Ou discute l'opportunité de la Création do 
la Reçue du pays titillo annoncée pur MM. 
l'orlgainp ot N nudili, de N'unies. Après di­
verses communications, lu lecture des mé­
moires de M. de Luiguo sur Les noms de 
famille on Haulo-Brolugno, ol do M. Clto-
loau sur Lu condition des ouvriers on 
Iluulo ol Bnsso-Brotngno osi renvoyée au 
congrès de l'été prochain, le temps faisant 

défaut ù cause de l'homo de depuri du seul 
trnin commode pour la plupart dos assis-
tants. La séance est lovée el l'on se sépare 
avec regret, on se disant «.Konavo ! » jus­
qu'au prochain Congrès d'Eté, qui aura 
lieu sans doule en Basso-CoriMuaillo, 
Pontaven ou Doliamone/.. 

Echos et Nouvelles 
Manifeste du Duc d'Orléans 

Philippe, duc d'Orléans, aspirant au 
trône de Franco, vient d'adresser de sa 
rcsidense de Woodnbrton (Angleterre), 
un manifeste à ses partisans. 

L'Aspirant-Hoi y dit « que l'erreur 
républicaine doit s'opposer à la vérité 
monarchique)) que « seul le Roi jieut 
rendre à la Magistrature suprême, son 
Utilité el sa dignité, » que « seule la Mo­
narchie peut nietlre un terme aux lut­
tes des classes » etc. etc. 

Le Manifeste se termine par l'al'liir-
tnation que si jamais la Rdyaulô rede­
venait le gouvernement 'de la France, 
l'Eglise obtiendrait « pleine liberté pour 
•l'exercice de sa mission divine. » 

. a L'année ne connaîtrait plus la plaie 
Infâme do la délation, la décentralisa­
tion serait la caractéristique du régime, 
les problèmes sociaux se trouveraient 
résolus, etc. » 

Ces promusses sont belles, mais pro­
mettre et tenir sont deux. El nous sa­
vons par les leçons'du l'histoire, que la 
Royauté constitutionnelle, la Républi­
que parlementaire, l'Empire, tout cela 
c'est la mênie boutique en France. En 
d'autres termes : « c'est un changement 
du chemises sales. » Les Bridons, quant 
à eux, n'ont rien do mieux à attendre 
d'un Souverain quo d'un Président, 
aussi disons-nous que le seul régime 
compatible avec nos aspirations el no­
tre liberté, c'est une véiste République 
Fédérale, dans laquelle chaque Pays 
d'Etat gouvernerait lui-mômo ses affai­
res privées tout en participant à lages-
tion des affaires nationales. Ce régime 
l'ait la force des Etals-Unis et l'origina­
lité de la Suisse. C'ust l'ancien régime 
de la Gaule : la royauté ost d'origine 
prussienne; l'empire d'o'riglnc italien-
no ; et la république des parlementaires 
est tout sinipleme.nl une institution bâ­
tarde qui n'est ni royale ni impériale 
mais qui résume fort bien ces deux ré­
gimes dans ce qu'ils ont de plus lyran-
niquo. 

Le supplice des assassins 

de IV!. de Cuver-ville 

11 résulte des renseignements envo­
yés à la famille de M. de Gugenbeiin 
par le consul allemand de Shanghaï que 
l'attaché allemand ot M. du Cuvorvillo 
furent tués pendant leur sommeil par 
les pirates chinois auxquels ils s'étaient 
confiés. 

Les domestiques chinois îles deux 
officiers étaient de connivence avec les 
assassins. 

Ces derniers ont été condamnés par 
los autorités chinoises à un supplice 
atroce, la plus cruelle des tortures en 
usage. 

Après l'arrachement des yeux, du 
ne/., de la longue, ils seront coupés en 
quatre morceaux. 

Enoouragements à l 'Agricul ture 

Le ministre de l'agriculture vient 
d'adrossor à tous los professeursd'agri-
culluro une lettre-circulaire, dans la­
quelle il leur demande de faire une pro­
pagande active parmi les ouvriers agri­
coles, en faveur de rétablissement de 
caisses de retraites agricoles: 

« Nous sommes arrivés à un tournant 
do l'histoire OÙ une solution prompte 
et efficace s'impose au grave problème 
de la dépopulation des campagnes; 
aveugles seraient ceux qui n'en aper­
cevraient pas l'urgence absolue ! La 
terre perd tous les jours sa valeur; elle 
se meurt ; le fonctionarisino, sous tou­
tes ses formes, attire irrésistiblement 
à lui une bonne partie des habitants de 
nos villages, les femmes comme les 
hommes, et les enfants mômes,'car, à 
tous, il promet une fin d'existence ren­
due paisible par la jouissance d'une re­
traite venant couronner une carrière, 
toute do labeur el d'honnêteté. 

« Il est permis do penser que si, de­
puis un demi-siècle, on s'était efforcé, 
de l'aire pénétrer dans le monde agrico­
le celte idéo qu'on peut fort bien avoir 
une retraite sans quitter la campagne, 
le mal qu'on ost unanime à déplorer 

aujourd'hui ne serait pas aussi grave. 
« Par la création de caisses de retrai­

tes agricoles, or. retiendrait, vous n'en 
douiez, pas, le paysan à la terre, en as­
surant son bien-être jusqu'à sa mort ; 
bien plus, on redonnera au sol une va­
leur el au pays une force nouvelle, car, 
en développant l'esprit d'épargne et de 
prévoyance, on aidera puissamment à 
augmenter el à consolider la petite pro­
priété foncière, gage de prospérité, de 
travail, de paix et d'amour de la patrie, 
inséparable du l'amour du sol. 

Jules Verne 
Le célèbre romancier, qui fut sans 

contredit, un des auteurs préférés de 
la généraion actuelle, vient de mourir 
dans son domicile, à Amiens, boule­
vard Longueville, où il habitait depuis 
qu'il avait quitté le boulevard de Beau-
vais. Depuis plusieurs jours déjà, Jules 
Verne avait été frappé d'une attaque de 
paralysie locale ; niais le mal s'aggra­
va, et, de partielle, la paralysie devint 
générale. 

Pendant plus d'un quart de siècle, 
Jules Verne s'est inscrit dans l'histoire 
de la littérature française connue un 
grand amuseur. 

Fut-il, au sens propre du mot, un lit­
térateur ( Fut-il un littérateur scientifi­
que ? La réponse à ces questions nous 
sera certainement donnée dans des ar­
ticles de revues OÙ l'œuvre énorme de 
celui <mi vient de disparaître sera pas­
sée au crible. Au seul point de vue 
scientifique, il faut reconnaître que Ju­
les Verne fut doué d'une sorte de sens 
île divination. Son premier ouvrage — 
qui date de 18(3:5 — Cinq semaines en 
ballon, n'est qu'un prodrome de la diri-
geabilité. Le NaulÛus du capitaine Ne-
mo fui le premier des sous-marins ou 
des submersibles. Pbileas Fogg a fait, 
on 80 jours, le tour du monde, qu'un 
rédacteur du Matin accomplit plus lard 
en 03 jours. 

Sa prodigieuse imagination lui valut 
des triomphes au théâtre. 

Son œuvre demeurera-t-ellel Lav'cnir 
nous le dira. 

Remercions-le, pourtant, des bons 
instants que nous lui dûmes dans no­
tre jeunesse, alors que. seules, nous 
captivaient les aventures de ses extra­
ordinaires voyageurs. 

L'abbé Floo'h tué au Canada 

Ori se souvient do l'abbé Floo'h, an­
cien recteurde Magoar(C.-du-N.)etqui, 
pris un jour di! la passion des voyages, 
parfit pour le Canada pour y préparer 
aux Bretons des terres d'émigration ot 
de grande culture. Ses recherches fai­
tes, il obtint là-bas des concessions de 
forêts (;l de terres incultes (province 
ouest de ICastachewau). 

Il revint en France et trouva des 
journaux assez complaisants pour en­
gager uns compatriotes à le suivre sur 
la roule de la richesse dans l'exil. De 
nombreuses familles partirent du Ha­
vre. Or, h ce que l'on dit, les Bretons 
arrivés là-bas, ne trouvèrent ni le bon­
heur ni la fortune. La nostalgie du pays 
les saisit, et ils rendirent l'abbé Floo'h, 
curé de la colonie, responsable de leurs 
déboires. Une conspiration se forma 
contre lui, et la nouvelle nous parvient 
que le malheureux prêtre vient d'être 
lynché (lue à coups do cailloux) par ses 
compatriotes qu'il avait dirigés sur le 
Canada, et qui, trop pauvres pour re­
venir el poussés à bout par la misère, 
se sont vengés de celte terrible façon. 

Au Parlement 
L u S é p n r n t l e n 

Séance du 21 Mars 

La discussion générale du iirojet de 
séparation bat son plein. Lundi M. Boni 
de Castellane et M. Groussau ont parlé; 
Jeudi M. Denys Cocbin prendra la pa­
role. Le débat s'en élève d'autant. 

On a été vivement frappé par le dis­
cours habile et éloquent de M. Grous­
sau et l'argument décisif qu'il aporté 
à la tribune eu invoquant un décret de 
1700 qui a produit un puissant effet. 

« L'article du décret du 15 avril IT'.IU 
dit que dans les éluls do dépenses pu­
bliques de chaque année, il sera fourni une 
somma suffisante ù l'entretien du culte ca­
tholique de manière (pie les biens mis ù la 
disposition do lu nation et mentionnés h 
l'arlicla premier du niêino décret puissent 
être dégagés de toutes charges. [Sensation.) 
C'ost donc la constatation du radial de la 
chargo pour Ions ces biens. 

Puisqu'il osl nécessaire pour qu'il y ait 
décharge qu'une somme pour l'Eglise soit 
inscrite dans los états do déponsos ^pu-
bliques,. c« document ost décisif. 

L'ongagoment de l'Etat est incontestable. » 

Ce point sera certainement le pivot 
de la discussion qui va continuer et OJI 
se demandait comment M . Briand, rap­
porteur du projet, pourrait rétorquer 
cet appel à un document historique. 

M. Zévaès dit, au contraire, que la 
séparation ramènera la paix religieuse 
dans le pays. Ce sera l'Eglise libre dans 
l'Etat souverain. L'orateur s'efforce de 
montrer l'Eglise violant sans cesse le 
Concordat el ne cessant d'organiser la 
contre-révolution. Pour lui le régime 
concordataire a fait faillite et la logique 
du régime démocratique impose au­
jourd'hui la séparation. 

Séance du 28 Mars 
M. Plicbon r a p p e l l e que le projet de 

séparation, n'était somme toute pour 
M. Combes qu'une diversion pour évi­
ter les réformes'. Le Vatican a toujours 
respecté le Concordat. 

Cependant il sera partisan de là sé­
paration dans la lihertée absolue, com­
me en Belgique et aux Etats-Unis. 

M. Baril nui ré pond qu'il en est partisan 
dans la liberté de conscience et de 
culte ; car actuellement, dit-il, la reli­
gion n'est qu'un masque couvrant des 
ambitions politiques. Le Concordat est 
un contrat avantageux pour les Egli­
ses, désastreux pour l'Etat et le Budget. 

L'orateur demande cependant, que la 
dévotutions des biens des cultes soit 
fade avec générosité, et que les vieux 
prêtres âgés de 70 ans obtiennent une 
pension égale à leur traitement. 

La séparation sera une question 
d'humanité et de justice. 

Le Monument Luzel 
La revue La Bretagne Nouvelle ouvre 

une souscription pour l'érection d'une 
staine à Luzel. Voici l'appel que le co­
mité adresse « à la Bretagne toute en­
tière. » 

Moneieur et cher Compulrioto, 
De tous les noms illustres dont la Bro­

lngno uii pu s'enorgueillir au cours du X I X e 

siècle, il n'en osi peut-être pas un qui, au 
point de vue proprement breton, mérite plus 
de vénération quo François-Marie Lusel. 

Né au manoir do Kcramborgne, on Ploua-
ret, lo О juin 1821, mort à Quimper le 25 fé­
vrier 18'.)5, Luzel, s'il occupa los situations 
n'out jamais qu'une passion, qu'une pensée 
el qu'une étude : lu Bretagne, On peut dire 
qu'elle posséda son ûmo sans partago et 
que tonto sa vie lui fut consacrée. 

La Bretagne avait perdu sos litres; est-il 
permis d'ajouter, on rééditant uno parolo cé­
lèbre : Luzel los lui a rendus ! 

Pendant plus de cinquante années, co Bre­
ton du peuple a constamment vécu avec le 
peuple, interrogeant sos souvenirs, recueil­
lant ses traditions, rassemblanl'los épaves 
do ses monuments écrits. Do cotte collabo­
ration incessante son! sortis quatre volumes 
do chants populaires, ot trois volumes do 
contes ol do légendes, sans parler do quan­
tités d'autres travaux. Si lo gènio do la Bre-
tagno était jamais menacé de disparaîtra, on 
lu retrouverait tout entier dans cette oeuvre, 
et sans un altération, sans lo moindre urli-
fico même littéraire, car à la (erreur ardente 
de l'apôtre, Lu/.ol joignait la rigoureuse pro­
bité du savant. 

Envers ce lils pieux, la Brolngno a «en­
tracte uno delle de gratitude qu'elle aura 
certainement à cœur do payer. Kilo n'a pas 
ménagé les honneurs à ses grands morts : 
il est jliste que Luzel ait son tour. C'est 
ilauï colle pensée que la Bretagne Nouvelle 
ot les .unis du poète viennent aujourd'hui, 
faire appel à Ions los Bretons vraiment pas­
sionnés pour les gloires do leur province, 
en leur demandant de vouloir b ien souscriro 
leur obole pour l'érection d'un monument à 
Luzel. sur la place do Plouaret, dans le 
pays niéiiio qui le vit naître, au milieu des 
horizons rustiques auxquels il demeura 
toujours si fidèlement attaché. 

Et en elïel la Bretagne tout entière 
peul el doit apporter son obole pour 
l'érection d'un monument de gloire et 
de souvenir à ce bon Breton, a ce mo­
deste, à ce vaillant. 

Il vécut le meilleur de sa vie en Bre­
tagne ; sa grande affaire, son unique 
all'aire en ce monde, fut do chercher 
partout les traces de la vieille patrie, et 
île les manifester sincèrement aux Bre­
tons nouveaux. 

Il l'ut l'incomparable pèlerin, d'une 
dévotion jamais lassée, d'un zèlo tou­
jours jeune ; il parlait toujours do Bre­
tagne, et quand il cessait d'en parler, 
c'est qu'il se niellait à écrire. Si on avait 
ouvert son cœur, on y eut trouvé ces 
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DIJEIÏÏIL HA mmw \\\M 
(Troet dinar Calderón) 

LOE1Z un our orruout or sai 

Klenket co ar c'bezek hag an boli effojou ; 
Broman pa vo presi koan neii/.o ni o dobro, 
Hostlii, boz a moti/. e'Iioaz oun dra da lavarci : 
Eur gainpr a vanko d'eomp eh ouh tu da gavot 
Eur ponnadik, mar pllob, vit galloni 'n em lojan 
Ha treinon hon nin/.or obarz ar gor vrao-mau. 

A N H0STI2S 

Otro, var ar poent-se o'houl vo/.o sorvijot ; 
Boz a meuz eur gampr gaor hag a pb pa gorfet. 
Daromprodot 0 vo bop Iroineii tiro an ti ; 
Chetii aman ar vins evit tunnel cimili, 
Ebnrz zo dlou arinoli, daou wolo, eur buffet ; 
Lakot (liliali enne hag eu em zorvijot. 
Llstrl vlt ur gogln vo d'ec'h ivo mot, 
Ha, vit ho aezaniant, komeiit a o'houlonnfet. 
Mo lavoro, Otro, mar korot, d'ec'h ar brlz : 
No vo dlnur 'rabad douz a'o'houec'h skoet nrjiniz. 

LOEIZ 

Po roi d'ec'h po d'oun ali, rod o v o d'In paonn, 
Fonnoz oz on knntant da vond di da lojau, 
Baiamone d'bon dillad, glint doan ini vont gleblol ; 
Pa voomp on hon c'bainpr o vezlnt dispaket. 
Chetu azo c'bouoc'b skoet ovit ar miz kontan 
Ha ganoo'h n oliornfomp da e'hoetoz 'n om roizan. 

A N IIOSTIZ 

Dent gauin ta, Oteo, hag ho priod ha c'boui, 
Hag e well'el poloc'h ez an d'ho kuudui. 

(.Mont a eeont da gampr nevez an bostiz). 

A N IIOSTIZ 

Broman ola, Otro, chetu ar gain]»" aman ; 
Vil bravoe'h evitili n'en den/, ket or gorman. 

LOEIZ 

Mad sur, hosliz, ino zo ac'banoc'h gwnll gontont, 
Hag ho trugareka goude or baeanianl. 
Minimi awalc'h a momp, dre ar c'bras a Dono, 
EvM; tremen aman ar rest (leu/, hon bue. 
Ebarz ar e'benta toar e worzfot al loonet, 
Ila douz ho poan, ganin, c'boui vo rekompansot. 

A N IIOSTIZ 

Otro, vol a laret, a vo grel penti da beliti ; 
Chetu arri ho koan gant ar sorvijerion, 
Dobrot 'n Ilo plijadur, pop Ira vo d'ec'h ron tot, 
ila pa blijo ganeo'h oz efet da gouskot. 
An llron a zo skulz, rag ho lion a diskuc ; 
llaslit ilibel ho peed hag il en ho kwele. 

TIIFODIISIA 

la da fTna den mad, skuiz beaz on 'u uni gavel ; 
O varegez kezek eo boli ma o'horf brevet. 
Me ani eu/., a dra zur, ozoni da gaout. repoz, 
Hag ni ani enij) grel roud hag eu de bug on no/.. 
Mar gallati me dobro eun lanini bop peli dale, 
Me ani euz hast awalc'h da c'hourve/. em gvvelo. 

(Kuitaat a reont boli) . 

KEVREN X 
(Loci / a debr e goon hag a ia da gouskot. A n de var-

lerc'h, goude hozan savot, e lavar d'e vreg). 

Orsa I vit ar veeh-man, paour' Theodosia l 
Ni zo 'n em gavot mad ; ino 'n ont blij or vro-ma. 
D'ohor anaoudogoz, me a la da bourinon 
Kntotiez an duujoñtil hag ar vouro'hljon. 

C'boui deiii ganin ivo pn veci diskuizet, 
Mez cboniet barz ar gor ken a vefet czet. 

THEODESIA 

la sur, Lociz kez, lavaret mad a rei ; 
A'il an deiou kontan, orinea/. ine n'en din ket ; 
C'boui ali moni da vale lec'b ma plijo gannc'h, 
Mo a elioni skuiz bopred, na 'n cui gavan ket iac'b. 

LOEIZ 

Kcnavezo on ber, 'la Theodosia, 
Ez an d'oboe eun dro da 'n em divertisse. 

(Lociz a ia kult). 
THEODESIA 

Pa ileuan da sonjal ez on abandonet 
Ha douz ma c'iioarozol vii biken distaget, 
Ne c'boun pelore laill da gemer or vro-inon ! 
Eun babid mageeez e renkin da brenan. 
0 pobez droug-sperod an evoa ma zen tot 
Da guitaat ar gouant evit plijout d'ar bed i 
Evit bouil eun don fall, mar /.o var an douar, 
A ro d'in dizesper ; mo varvo gant glac'bar ! 
No gredan ket niemeuz zellet war zu an Ne, 
Na pronons an hano santel douz a Doue. 
Ma c'brini zo mourbcd braz, ha me a zo nie/.u/.. 
Mo ve/.o kastiot on eur lesoli heuzuz, 
Kerkoulz barz ar bcd-inan, evel barz ar bed ali, 
Hag a dra zur me zo, siwaz d'in, eur plac'b fall ! 
Mari, Mainili hon Zalvor, possubl ve koulskoude 
Na gafen ne]) nioicn da salvi ma ine ? 
Evit ma o'horf hudur ne ra d'in nec'.h ebed ; 
Kontanl on da o'houzan'v pop sourt poan diromod, 
Mar deufe ma Jezuz, un pep anizor ken mad, 
Da zellet a druez ou/.ln ; List co ma stad ! 
Alla/. I no oiizon ket, a me gredfo biken 
Esporout en o c'bras, p'an don ken dizordron ! 
A bendali ar skrilur a gonfort ina speeed 
0 tonet da difenn koll ae baslanled. 
Zani Angustili, za ut Pool ha Mari-Madalen, 
Zant Gwllleeni ha kalz c'boaz, zo bet gwall bec'heeien. 

Goude gwie pinijen, barz an desjiet da ze, 
0 deuz boli resevet pardon digant Doue. 
Me soufi'O hep 'n em glomni, pa ven memez lazet 
Gant an den disleal a 'n euz ma diroudet. 
Epad an naonlck ileiz aboue ma 'z on gantan 
En deuz roel dre boíl eur skandal ar brasan 
0 tond da 'n cm vevi , da laerez, da vuntran, 
Ila pa arri or ger, o terc'hel d'am c'bannan. 
Prcstik, pa vezo skui/. ebarz an tavernio 
E distro adarro, ha c'hoaz em gwall-dreto. 
Ze a zo dleet d in ; Doue ra vo meulet I 
Na souffran ket awalc'h douz ani euz meritet. 
Gant mez lien lavaran : me zo bet digalon 
O lezel ar gouant bag ar relijion, 
Vit dont gant eun den fall, dre ar vro da vale 
На da lonkan ar c'hrim vel an dour, noz ha de. 

(Loeiz a arri er ger meo, bag a sko var an ñor). 
LOE1Z 

Kiev Theodosia, leanez difroket, 
Digor d'in me an ñor, terrupl ez out kousket ; 
Ma níl gerez /.(¡vel ovit digerri d'in, 
Ez out iisket da gad íest ar vaz diganin. 

THEODESIA 

Morc'bet awalc'h em boa, pa ne arriec'b ket ; 
N'en don ket bet eun heur hep kavet poan speret, 
0 vezan nía unan, noz ha de, er gampr-man ; 
A r slad-ze n'en deo ket douz ar c'honsolusan. 

LOEIZ 

N'en deo kot se a vanlc broman da lavaret ; 
Man к a ra goud penoz a vo breman bevet, 
Fripet ha difripet ar vesscillou aru'hant 
На kement jioa laeret gwochall deuz ar gouant. 
Dre ze en em zonjet a c'boui a vo kontant 
Da billa], da lacrez evit gonit arc'hant, 
D'un em rei d'ar gwall vis , evel kalz a re ali, 
Zonj ta 'n ' em rczolvi d'un em dumi da blac'h fall. 

(Da henil.) 
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m o l » graves ; Ucprexl lircisad, oomme 
en o u v r a n t son rouvre , ou y t r o u v e lo 
vœu do dormir « pa rmi ceux do son 

Ï n y s , dans lour cimetière. » Gottifsta-
но, non loin de sa l o in l )e , le fera vivre 

où il a voulu m o u r i r . 

Louis TIERGELIN. 

Voici les noms des Membre* dos .Comi­
tés, daim lesquels 11 manque eupundaiil, à 
noire avis, ot je «rois que uo seru l'avis du 
tous les 1 bétonnant s uuelquos noms du vrais 
Bardos successeurs do Lu/.cl, comme Fran­
çois V a l l ê h " Ab Hervé", lo oolllsaiit bion 
connu, Citarlos Uoli .axu, do Guorlosquiu, lo 
continuateur dlreot de Prosper Piteux ; 
YvesHi<UTiiou,diroutourdu üorwodd dos llar­
dos. Kspérous que cello petile lacune sera 
comblée par los organisateurs, 

MM, Armnud 1)л гот, Inspecteur des Hoaux-
Arts, Président dos Шеи.ч de tíretagqe ; 
Henri Gaiooz, directeur d'études à 1 écolo 
dos Hnutos litudos ; boni, Doyen do la Fa­
culté do líennos ; Paul Guihyssh, Députe du 
Morbihan, anclen Ministro des Colonies ; 
Jean Phiuiiami, Professeur à l'école des llan­
tos Etudes ; Paid Siauixor, Dirucleitr de la 
Peone des Traditions populaires jTLo.uls 
TiEUCKLix, Dirooleur de l'Hermine. 

. COMITE D'ACTION 
Président. — M . Anatole Lu «ала, profos-

seur do Ll lierai uro à la Faoullé do Rennes, 
• Vlcc-présidaiils : Henry Maikiuii, Rédacteur 

on chut du Lauuionais ; .1-11 I.u Li-yim, Pro­
priétaire a Plouarel. Secrétaire (icnèrut : 
Antoine lkirr, Dll'ëptour do la Bretagne 
Nouvelle. Membres: MM. Ашка, Profes­
seur do lettres, on retraite ftQulmper : Char­
les Lu Gomo, homme du lettres à Paris ; F. 
Lu ouyadkii , Consorvulour do la Rlbllolhèque 
de Qulmpor; Félix Hrmon, Inspecteur géné­
ral do l'instruction publique ; Prosper Hft-
MON, Consolllor do Prefoot ure a Sai nt-1 Irleuc ; 
Y-M Lu Пикши-, Propriélnlro ii Koroabln en 
Plouoo (C. d. N1 i Joseph Morand! Avocat a 
Lannlon; Albort Nicu l , Inspecteur primaire 
à Chntoaulln ; Louis Lit Рлок, Rédacteur eu 
chof de L'Union Démocratique do la Rutilo-
Saône. 

COMITE LOCAL A PLOUARET 
Piéstdent : MM. J-H Lu L v y r r : Vice-Pré-

sUlents; Cossu:, Jugo de Paix; D r Lu Сап, 
Adjoint nu Maire; Trésorier: Axcior, Per­
cepteur ; Secrétaire : Joan Jftaou, Groff 1er do 
Paix. 

L'inauguration du Monument aura lieu à 
Plouarot on Septembre 1Q05. 

La souscription ost ouverte dès mainte­
nant. Adl'essser los tonds et toute la corres­
pondance a M. Л . BOTT, Secrétaire général, 
40, ruo do Trézol, à Paris. 

1 4 Boyero Ion Marsilliiin " cl Luzel 
SI Boyor lo Marsolllals n'avait pas trouvé 

à rodlro dans Luzel ot sos admirateurs, 
cola nous eut paru colossal. Cet homme 
semille tenir uno gageure : 11 a juré do sai­
sir tontos los occasions bonnes ou mauvai­
ses pour salir los Protons et lour faire ac­
croire qu'ils no sont quo dos ignorants ot 
des abrutis. Peut-être au tréfonds do lui-
même ce rhéteur (don pais don sourol) 
n'est pas plus convaincu que de raison de 
tout со qu'il avance fi notre sujet : n'ompè-
cho cependant que ses injures Inqualifiables, 
ses contlnuellosorltlques accompagnées do 
consoils Importuns et do tirades grandilo­
quentes sonl plutôt pour soulever noire hi­
larité quo pour ouflammor noire bile. L'ha­
bitude ost une seconde naturo et Boyor nous 
a tellement rasé on décrétant notre Infériorité 
absolue, quo sa prose n'a plus sur nous au­
cun oflot. *' 

Dans un récent numéro, Le Réoeil disait 
cocí : (1) sur lit m conscrits bretons, 11 y a 
400 illettrés! (2) Luzel a recueilli sos chants 
populaires ou Allemagne 1 

Ces grossières suppositions, qui ne pou­
vaient naître quo dans l'Imagination d'un 
Marins, ont été relevées par un article paru 
dans lo Républicain des Côtes-du-Xord. En 
fait do conscrits Illettrés, uno récente slu-
tlsllquo démontre que c'est la ville du Paris 
qui détient lo record- Ces Français ne sa­
vent pas leur français. SI nous prônons le 
mot illellré u sa justo acception, en Baswo-
Bretagne; il n'y a pas un seul Illettré. Pnr-
lez-lnur on breton dans vos casernes, com­
mandez-les dans leur propre langue et vous 
verrez qu'ils no sont pas si " bouchés" que 
vous voulozbloule dire, о Marins. De même, 
nous no dirons pas quo tous les (loyers et 
los Marins du monde sont des Illettrés si 
quand nous leur parlons breton, Ils ou­
vrent dos yeux ou boules do loto ot dos 
gueules à faire dedans ! 

Lo Républicain n'a pas de peine à démon­
trer au Réveil quo Luzel n'a jamais recueil­
li sos légondos qu'on Armorlquo ;. et c'est 
ainsi qu'une fois de plus l'impayable Moussu 
Rayero don Mlejour « ar brabanscr sluum-
benn a fell d'esan dond d'obor tnlourdlou 
yanemp aman en hou bro» (Dootour, tu e s 
un illettré si tu no saisis pas!!) s'est vu 
comino on dit, " bouclier un coin. " 

Mais demain il Inventera encore quelque 
chose. Il a tant d'Imagination ! 

Ux BiuîTox qui .mmi: Luzia. 

Bardes et 
Lanterniers 

Nous allons encore fairo de la ré­
clame à La Lanterne: mais do cralnto 
quo cola no tlovlonno banal, nous pous­
sons l'impartialité jusqu'à donner les 
réponses do со journal dans la joute 
qu'il a ontroprlso contre nous. La joule 
est franche et loyale do notre coté : l'est-
elle du sien 1 

On nous permettra d'en douter, car 
si l'on se souvient bion, j 'ai prouvé au 
Lantornior quo son journal avait en 
maintes occasions, pris les Bretons 
pour dos tètes de Turcs ot lui no m'a 
pas encore cité les pages entières pro­
mises, « où je prenais mos compatrio­
tes pour dos oies I » 

Voici donc l'entrefilet que publie La 
Lanterne on réponse au coup de mas­
sue, au coup droit, quo lui avait porté 
Ervvan Berthou on lui citant les noms 
baroques do ses meilleurs amis et ac­
tionnaires ; on avouora que commo ré-
ponso. со n'est pas fort. Disons même 
quo с est d'une naïveté ot d'une fai-
blesso (l'argumentation insigne. 

Jo no suis pas si vous vous souvenez dos 
msnus propos quo je consacrai récemment 
au bardo breton Taldlr, (on français JalTron-
nou) ot à son journal local Ar liobl. J'avais 
mis le bardo on cause ; 11 me répondit ; Je 
lui répliquai ; il riposta. Et les choses, qui 
s'étaient passées gentiment, on resteront la. 

Aujourd'hui, Ar lluld revient à la charge. 
Mais cotte fols, Us so sont mis u deux. Un 
monsieur Ewau (sic) Borlhou entre en 
scène ot, pour commencer mo trulto de 
« vache espagnole». Il ost gentil, celui-là. 

Il m'appelle onsutto « maçon du journa­

lisme». Ça, c'osi moins fort. Mol, si j'a­
vais à Insulter quelqu'un, j e commencerais 
par les èplthèlos les plus douces pour 
monter crescendo jusqu'aux plus grosses. 
Mais, là-dessus, j ' a i m e mieux m'en rap­
porter à Ewau Borlhou, qui s'y connaît. 

En sommo, do quoi s'agissait-il, avant la 
« vacho espagnole))? Simplement do ceci: 
do savoir si La Lanterne avait insulté les 
Bretons. Ar liobl disait : oui J et mol je di­
sais : non, 

Maintenant, mou nouveau contradicteur 
déplace la question et, sous prétexte qu'il 
y a dos gens qui s'appullout Abraham, Йог-
zog ou Rodrigues, on conclut (pie La Lan­
terne n'a pas d'amis français. Je n'aperçois 
pas lus relations antro ceci ut cola. 

Tenez, jo vais 'donner à Ewau Borlhou 
(puisque Ewau Bérlhou il y a), uno polito 
leçon de logique Une feuille calhnliquo do 
sos amies, la Paroisse bretonne de Paris, 
publiait récemment un poème d'un curé 
breton duquel je détache la slropho sui­
vante (après traduction) : 

Priez Dieu, la Vierge, 
Ainsi (pio lo faisaient nos pères ; 
Allez souvent au pardon. 
En chantant dos cantiques. 
Revêtez les habits. 
Quo l'on portail jadis. 
Soyez fidèles à vos ancôlros ; 
N'imilez jamais les Français, 

SI jo rendais les rédacteurs A'Ar liobl 
solidaires de 00 conseil donné à sos lecteurs 
par la Paroisse bretonne: « N'Imitez jamais 
los Français ! » qu'est-со que dirait M. 
Ewau* Borlhou { 

Hé bien, la différence qu'il y a antro lui 
et moi, c'est que. mol jo condamne cette 
formo do ralsoiinonieiil, tandis quo lui la 
pratique. Et encore II la pratique mal. 
Voilà. 

Chronique artistique 
L E S MONNAIES B R E T O N N E S 

(Suite) 

La période do Dreux de 1227 à 1841 vint 
ensuite. Le typoCarlovingieu trop viewx 
est incapable do rien produire. Aussi 
voit-on Pierre Mander placer sur ses 
pièces ses armoiries : ces pièces sont 
très reoonnaissablos, cohtquotés do 
Dreux au franc quartier d'henni n e 
contenant cinq moucheturos, 

Presque toutos eos monnaies sortent 
de Guingamp. Pour Nantes on lit venir 
dos monnayeurS florentins,aussi furent-
elles mieux faites. 

Nous arrivons à la Période d'imita­
tion 1311, 1304, Les dues do Brotagno 
relevaient de France et n'avaient pas 
le droit de fabriquer do' monnaies 
d'or. Pendant cette période ils le prirent. 

Ce fut l'époque de Jean de Mon fort et 
Charles de Mois , qui imitèrent les 
monnaies do France, on y voit des 
fleurs do lys mêlées aux hermines en­
cadrant : Dux Brillania, puis avec 
Jean IV de grands éeussons d'hermines. 
Ces monnaies se divisent en blanches 
et on noires : les blanches comprennent 
1" l'or qui sort seulement pour le franc 
à piod, 2" l'argent qui comprend les 
gros et les blancs. Les monnaies noires 
so divisent en gros, en deniers et 
douilles deniers. 

Une autre période vint ensuite, la 
lérlode Bretonne qui va de, Jean IV 
3tM, jusqu'à Anne de Bretagne 1489. 

Ce fut la belle époque d e la monnaie 
de notre pays. Jean V encouragea les 
monnayours bretons qui bientôt ne sui­
virent, avec François 1 et 11, que leur 
seule inspiration. 

Les monnaies présentent constam­
ment le signe de l'indépendance lire 
tonne d'abord accompagnes d'emblèmes 
Héraldiques, puis seule enfin l'hermine 
apparaît sous deux formes bien dis­
tinctes, la moucheture (la peau) mais 
pure ot dégagée de tout élément étran­
gers à partir do 1381 époque de la créa­
tion de l'ordre de l'Hermine, et l'her­
mine passante (la bête (.'Ile-même), 
affectée au denier et au douhlo-donior. 
Les dues do Bretagne éliront souvent 
maille à partir avec les rois do France à 
propos de la frappe d'or, mais l'opi-
niàtrelé Bretonne l'emporta, 

C'est sous Jean Y qu'est mentionnée 
pour la première fois la corporation des 
monnayours à laquelle co prince accorda 
de nouveaux privilèges, commo de lie 
pas payor de tailles, impôts, péages. 

Mais on n'était pas tendre pour lo 
faux monnayent1, il était condamné à 
être mis dans une grande marmite, on 
boutait dessous un bon l'eu, et le pauvre 
diable cuisait jusqu'à ce que la mort 
s'en suive. 

Pour nous Bretons, la période Bre-
tonno ost la plus intéressante : on voit 
l'art national sans aucune Imitation, 
l'arrangement des éeussons, des cas­
ques, des lettres est tout nouveau, tou­
jours intéressant, cl décèle un véritable 
art décoratif qui se retrouve dans toutes 
les parties OU les bretons ont exercé 
'eut'génie. Quoi do plus gracieux que 
l'hermine passant { 

Sous François l ot 11 la frappe ost 
encore meilleure ot nous avons une 
grande variété de croix, écus et largos 
(bouclloi's). 

La relue Anne, avant son mariage, 
grave sa grande simplicité sur ses mé­
dailles. 

Mais après avoir épousé Charles VIU 
pour faciliter les relations commer­
ciales entre les deux pays, les monnaies 
furent complètement dans le système 
Français, et no so distinguèrent que. 
par dos mouchetures d'Hermines. 

François P'Toi do France continua le 
même système mais on 1638 il supprima 
les hermines et le chiffre 0 put seul faire 
distinguer les espèces frappées on Bfc-
'agno. 

E. ClIAIUI0NNIF.il. 

K E L E I E R 
Kerne - TJJbieX 

KF.RAEZ 

Dans le canton de Carhaix 

U N E IV « I t E IV Л » E 

complot, en bon état, pour minoterie . 
1*Ьпг se renseigner s'adresser au 

Journal. 

L'élection du docteur Lancien, — La 
section du contentieux du conseil d'E-
a rejeté la prostostation formulée pai 
M. Anthoino maire de Carhaix contre 
l'élection au conseil général du docteur 
Lancien. 

On nous prie de publier le lexte du 
dit arrêté : 

Séance du 20 mars — Lirsôclion du 
Contontloux (lu Conseil d'Etat siégeant on 

„séaneo publique ; 
Oui M. Helbriiiior, auditeur, on son rap­

port ; 
Oui M 0 Sabalier,.avocatdu sieur Lancien, 

en s,)s observations ; 
Oui M. Bluni. auditeur, commissaire sup­

pléant du G ou verne m ont. on ses conclusions: 
Sur le grief tiré de co que, dans la com­

mune du Molrolï des électeurs, porteurs do 
caries électorales, niais non inscrits sur 
la liste, n'ont pas été admis à voler. 

Considérant quo si,parsultod'uneorronr 
dans la commune de Motroff, dos caries 
électorales ont été distribuées à un certain 
nombre personnes, qui avaient cessé d( 
guror sur la lluto dos électeurs do ootto com-
iii i i iu) , c'est à bon droit quo lo bureau élec­
toral a rofusé de recevoir lour vole ; 

Sur le griof lire do oo quo ."> électeurs 
Inscrits sur la liste électorale do lMounévè-
zol après la clôture do la liste, sans déci­
sion de l'autorité judiciaire, avaient été ad­
mis à voler ; 

Considérant qu'il résulte du l'instruction, 
que l'inscription sur la liste électorale do 
cinq électeurs qui ont participé au scrutin, 
a ou lion ou dehors do toutes les formes 
proscrites par la loi ; mais considérant qu'a­
près rolranohomenl do cinq voix tant du 
nombre dos suffrages exprimés, quo du 
nombre dos voix obtenues par lo sieur Lan­
cien ; colul-ol conserve la majorité absolue; 

Sur lo griof lire do l'emploi d'une quan­
tité de bulletins au nom du sieur Anthoino, 
roouvorts de bandes gommées au nom du 
sieur Liineion, ot de co que les bandes 
gomméos laissaient apparaître des qualifi­
cations appartenant au sieur Anthoino ; 

Considérant que lo protestataire n'apporte 
aucune prouve qu'il ait été fait usage do 
bullollns ainsi préparés ; que le seul bul-
lolin recouvert d'une bande gommée au 
an nom du siour Lancien, annexé au procès-
verbal, ne laissait p a s apparaître l e s titres 
du sieur Anthoino ; 

Eu ce qui concerne les lenlati vos do pres­
sion, de corruption, menaces, otc, alléguées 
par lo siour Anthoino ; 

Considérant que les allégations du pro­
testataire sont conlrediles formellement par 
le candidat élu qui produit à l'appui de sa 
défense, dos attestations do nature a infir­
mer la valeur des cerlillcats fournis par lo 
protestataire. 

Sur les m i t r e s g r i e f s . 

Considérant que parmi les faits allégués, 
les uns ne sont appuyés d'aucuncommonco-
monl do preuve, les autres ont été sans in-
llUOIlCO sur lo résultai dll scrutin, décide ; 

Quo la protostation du sieur Anlholnc est 
rojoléo, 

— Concours agricole. — Le grand 
concours d'animaux de boucherie et 
reproducteurs aura lieu à Carhaix le 
niartli 11 avril et non le lundi. Le total 
des prix monte à 1500 l ï . 

— Concert de la Musique Indépen­
dante.— Leçon cet'I organisé par l'Union 
Indépendante Carhaisicnno, a eu lieu 
saipndi snir à la salle des Fêtes do la 
mairie, La salle était comble. Lés artis­
tes oui rooeommencé dimanche soir, 
dovant un auditoire également assez 
nombreux. 

Nous les félicitons d'avoir pu nous 
présenter un programme aussi varié et 
aussi intéressant, malgré le peu d'élé­
ments à leur disposition, et malgré des 
difficultés dii toute nature. 

Voici rapidement l'exécution du pro­
gramme: Pas redoublé', par la Musique; 
M, i l . Thépaul dans l'Etendard de lu 
Pitié R olé très applaudi ; M. L. Bosson 
s'est montré comique impayable dans 
les Regrets de Cocassiev, lo vaudeville 
on demande des domestiques a cons­
tamment tonu la salle en gaieté, puis 
après un entracte, les joies du retour 
par la Musique, un Menuet quatuor do 
saxophones, ot pour terminer, les sui­
tes d'un premier mariage comédie de 
Labiche, M. Eugène Louis s'y est mon­
tré d'un naturel parfait, ainsi que MM. 

Auffret (le militaire Ronchonnot) 
Louis Coïc, et X . . . (\1.\1""M Claire et 
Blanche). La soirée s'est close sur la 
revue d'année Tout à l'envers, suivie 
l'apothéose. Le rideau s'est baissé à 
minuit 1/2. Un TÉMOIN. 

— Dirailladeh. — Dirgwener da ziv 
heur hanter, train Montrouloz an neuz 
liraillel or gar. 

A r gazok du hag our wagon zo bel 
djskarot. A r veajourion azobetei lpen-
net, niez den n'euz bel di'OUg a-bod. 

— Utcail zarvotul gteetur. — Ilron 
Poher, hosli/.oz en Pennalann, Plone-
vell, a zo bol tapet gant he gwotur, pa 
oa o tizrei deuz ar marc'had. A r niarc'h 
a reaz eur gwint, lia gant ar strons, 
grog Poher a oa sklapet meaz ar char 
lia gwall vlonset. Mez ohendall n'euz 
bot droug e-bod. 

— Jument égarée. — 11 a été perdu 
samedi soir à Carhaix, une jument baie 
Agée, mesurant 1 m. 30. 

La rendre à son propriétaire, M. Ro­
gnant, Landeleau, contre récompense. 

PQULLAOUËN 

On nous écrit: 

Monsieur lo rédactour 
Dans un do vos derniers numéros il est 

question des bienfaits ilo la publicité : on 
effet, c'est par co moyeu qtiu les bonnes 
institutions se propagent. 

Aussi mo perinoltre/.-vous. jo n'en doute 
pas, du vous entretenir d'une question 
lotit vous vous ferez 1« porto-voix par 
'organo de votre estimable journal, si ré­

pandu dans le Canton. 
Pendant quo tout autour do nous il n'est 

question que do solidarité, no nous soin bio-
pas étonnant que lo caiilon de Carhaix 

soit seul ou presque soul ré (racla i re à colle 
couvre ? 

Cependant les cultivateurs de ce canton 
ne sont pas [ibis arriérés quo lours voisins. 
En ellot, il est surprenant qu'un pays où 

l'élevage so fait sur une aussi large échelle 
no possède pas encore de société mutuelle 
contrôla mortalité du bétail. On no saurait 
comprendre le. beali parli quo nos cultiva­
teurs pourraient tirer d'uno pareille insli-
lution. Notre sympathique président du 
Comico Cantonal ost tout désigné pour ou 
jeter la base, d'autant plus quo l'éminenl 
professeur départemental d'agriculture 
montra un empressement louable, pour 
aidera élaborer de telles sociétés. Co ne se­
ront pas les adhésions qui feront défaut ! 

Mon but ost do vous fairo savoir qn'ou-
faisant nue campagne en faveur d'uno so­
ciété mutuelle vous vous attirerez la recon 
naissance de Ions les cultivateurs du cail­
lou. 

F. L. Kiauiiiiivi': 

KASTELLNEVEZAR FAOO 

(De notre correspondant) 

Incendie. — Le 28 mars courant un 
incendie s'est déclaré au village du 
Ponquer. en Château neuf, chez M.Riou, 
dans un tas de fourrage. Grâce au con­
cours des pompiers et des habitants de 
noire ville, le l'eu put être circonscrit. 
Presque tout un tas de paille contenant 
environ dix-mille livres, a éhi détruit. 

Le l'eu a été communiqué par un en­
fant de \ ans qui jouait avec des allu­
mettes, 

Les dcgals ne sont couverts par au­
cune assuaance. 

Y. D. 

PAOUL 

Run den beiiset. — Ian-Joseb Chau­
vin, pevar blft ha hanter-kant, labourer-
douar en Keroulaër, parroz Paoni, a oa 
diaqket aboue an l ' i a v i z m e u r z . Beteo 
kavot e govTen eur poull dour, 'bars* 
eur goz vengleu a oa eur c'bart leo ben-
nag deuz he di. 

Na oa kut mork taoliou var e gorf, ha 
dro-ze e ver sur eo 'n em bersekutet e-
hunan. Na glee ket boud fur avvalc'h. 

Kerne - Izel 

ROSPORDEN 

Breuriesou merc'hed. — A n abad 
Leinarescal on deuz root dirgucner 2'i 
a viz meurz cur gonferans da verc'hed 
Rosporden.TourcTiMelguen, Sant-Divi, 
Koray, ebarz e sal ar C'babiten en Ros-
porden. Tost da .300 plac'h a oadeutda 
zilaou aneon, hag boll deuz laketgoude 
o bano barz 'al Ligue jmtriotiquc des 
femmes. 

PLEYBENN 

Enl lamm marcel. — Nouel ar Go, 
labourer e.Yun-Grag, aoa o tiskenn eur 
sac'nad gwinniz-du deuz ar c'hrignol, 
pa vankaz ar bajen, hag e ruillaz d'an 
Iraon. Arsac'hail a gouezaz var e c'hou-
zou-k, hag adorraz d'oon gwalen e gein. 

An den keaz zo marvel, eno dustu. 
Nao bloa hag banter kant e oa. 

KASTELLIN 

Syndicat des Mai 1res-Imprimeurs da 
Finistère. — Les Imprimeurs du Finis­
tère yiennérit <le se constituer en syndi­
cal. 

Une assemblée générale aura lieu di­
minuite prochain 2 avril, à ' l a Mairie 
'i! Cbâteaul'm. 

KEMPERLE 

Faux en écritures. — Le parquet 
do Quimporlé s'esl transporté vendre­
di dern ie r au bourg de la commune de 
Nevez pour enquêter sur une all'aire de 
faux en écritures publiques. 

Un conseiller municipal de celte com­
mune! qui avait été mis en état d'arres­
tation le 22 courant, a été mis en liber-

irovisoire dans la soirée du vendredi 
24. Un siour P. qui s'esl déclaré l'auteur 
de fausses signatures, a slé écroué à 
la maison d'arrêt de Quimperlé, 

KEMPER 

La marche, des trains. — A partir du 
samedi l o r avril prochain, le train qui 
part de Brest à(i heures du malin ot ne 
circule que les jours de foires à Ouim-
per elCliâleaulin jusqu'à ces localités, 
va se trouver prolongé jusqu'à Loricnt, 
comme pendant la saison d'été l'année 
dernière. 

Ce train, qui partira de Brest ào heu­
res, passera à Cliâleaulin à S h. 23, à 
Quéménûven à .s h, 44, et arrivera à 
Quhnpcr à 9 li. 5. Il en repartira à,9 h. 
19, passera à Rosporden à 9 h. 50, â 
Bannalocà l o b . 0, aMolldc-L'e-Trévoux 
à 10 h. IX. à Quimperlé à 10 h. 30, à 
Costei à 10 h. 45, et s'arrêtera à L o ­
ricnt à 10 h. 50. 

Une halte vieni d'être ouverte aux 
voyageurs entre les stations de Bauna-
loc et Rosporden au passage à niveau 
de Korcst, situé à •'lOO mètres environ 
du bourg de Kernével. 

Leon 

MONTROULEZ 

Etat-Civil du ¿:¡ au ;i0 mars. — Nais -
s.vxcrs : Mario Bourdonnec ; Joan Rivoalen ; 
Olivier Le Noan ; Pierre Cariou ; Marguerite 
Dénès ; Jean Le Pape ; Joseph Lo Lourec; 
Marcel Lo Judec; Gabriel Le Noan ; Adol­
phe Guével ; Marie Guyader ; Joseph Coal ; 
Edouard Paugam, 

Mariagks : Néant. 
Ducks: Louis Gandin. 10 ni.; Marie Lo 

Naour. 80 a. ; Jules Danlec, 22 a. ; François 
Guillerm, 50 a. ; Marie Le Mince 55 a. ; Lu­
cien Bléas. 

LANDIVICHO 

.•D' greclste.d. — Disul ar sitoianed 
A n Trehuidic, A r Giill ha Pengam. a 
zo arruet e Lanndi, evit bnunta ar givl-
clierien da zerc'hel d'ar grev. Var ar 
mavc'hallac'h о rachont reunion, goude 
krcizlciz. A n Trehuidic a roaz 10 gwen-
nek d'an ombanner, evit lavaret a oa 
reunion, mez ar maer, an A o . Quein-
uoo, na bermetaz ket embann. Meniez 
tra vo great ar vodad. Eun tri c'iiant 
bennag a ouvrierien a zo eno. A r maer 
ha tri jandarm a ovosaouz an urz vad. 
A r Gali a gemer ar gomz, hag a ali ar 
vicherourien d'en em sindika elrezo a-
heun knout krosk. An Trehuidic a ra 
goude eur brezegen vrezonek : « N'eo 
ket just, einezan, e labourl'e eun den 
a-bed au deiz, bob gouuid Irawalc'h da 

vaga e famill hag lien! » (Strak-daou-
arn). 

Neuze ar maer hag an areherien a la 
tresek A r Gall hag ar zosialisted ail 
euz a N'rest, hag a gemenn d'ezo mond 
e-kuit raktal. Ar re-ma ne fell ket d'ezo, 
ha duslu, on ouvrierien en cm vod en 
dro d'ezo, ha da hopal : «BevetTrehui 
die ! Bevet an ehan-labour ! A r maer 
d'an traon ! A r balroned d'an traon ! » 

Eun dro-vale a remit neuze dre gear, 
en eur gana^Jta da beder heur hanter, 
ez eont daambroug d'an tren sitoianed 
Brest. 

A r balroned o deuz digemerct rei 
pemp gwemick kresk da bob miche 
rour. 

A r grev a zo echuet. 

KERLOUAN 

(Digant bon c'heresponter Landerne) 
Enebourien d'ar Christ —Eur pom-

zek deiz zo bennag, parrez Kerlouan a 
zo bel reveulzet gant fallagriez daou 
vcstr-skol iaouank: A r Simon hag ar 
Bous. 

A n daou ma a vage kasoni a-oneb 
d'o rener, an A o . Nedelec, abalamour 
m'odo eun den eon, ha na en em em­
mêle ket edz a afîcrou arrclijion. Klaslc 
a rachont chikan outan, bag a skouar-
natchont anezan. Eur ponnad goude, 
unan euz ar mistri-skol iaouank, pebi-
ni zo deuz Lesneven, dioe'h ma leverei', 
a dorraz ar grusifi, cr c'hlast, gant eun 
taol kador. Eur beni bugale a guitaaz 
ar skol goude ar viloni-ze. 

Disul, 'z euz bel great eur seremoni 
gaër, evit rapari al lê-douet-ze. ArSou-
bigou, noter bag ajent-macr e Lesne­
ven, a gonizaz d'ar bobl en brezonek. 
En eur iez kaër ha dispount, e frôaz 
war enebourien ar Christ. Eur bern tud 
a ouele, o klevct hor mignoun Soubi-
";ou о prezegi. 

LANNARVILY 

Maro var an lient. — Iwan Lauranz, 
euz bourk Lannarvily, a oa betdiziou 

e foar Ber ven, e Guitevcde. Eur vioe'b 
en doa prenet. Echu e varc'bad, e tis-
troaz d'ar gear. Var banter-bent être 
Lannhouarne ha Lesneven, e kouezaz 
eno, bag e varvaz kazi dioc'btu. 

PLEYBER-KRIST 

Ar foar. — Foar diluii a 'zo bet mad 
awalc'h, daoust d'ar glao. A l loncd lard 
a zo bet gwerzet boll, var dro eiz gwen-
nek al lur, var droad. 

— Krouget. — Per-Mari Caouissin, 
darbalcr, nao bloaz bag hanter-kant, a 
zo bel kavot krouget an deiz ail, en 
eur c'hrancb, d r e k ti-forn A n Henorct. 

r 
LANNDERNE 

(De noire correspondant) 
L'Action libérale. — Les membres de 

l'Action libérali! ont donné dimanche 
dernier une conférence à La Forêt. Dif­
férents orateurs se sont fait entendre : 
MM. Belbéoc'b, de L'Hôpital, Abautret 
et Nicolas, en français ; MM. Cloarcc et 
Bonnefoy, en breton. 

Le maire, M. Morvan, qui présidait, 
a remercié les orateurs. 

Tree?®*-* 

LOGUIVV-PLOUGRAS 

Ihtns given ha dans ru, — N'euz ket 
gwell bell, an A o . Jacob, niaër en L o -
guivy, a zo bet lenimet o garg digan-
tan gant ar préfet, abalamour ma nevoa 
leze l ober dans 'barz eur c'hlast deuz 
li-skul ar bolred. 

M e z dans maer Loguivy a oa eun 
dar>s giren 

Eur pcnnadlk ainzer goude, ar skole-
rez hag ar bloc'harded iaouank deuz 
ar bourk. a lakeaz en о lenii ober eur 
bâl en li-skol ivo. 

Dilojel a oa an taoliou, ar meurb ha 
tout, ha den na lavaraz netra d'ar re­
man, abalamour ш'о doa great eun 
dans ru! ! ! 

PERROZ 

Gic'all zarcouti. — Eur stok a zo bet 
erruet (Usui or Sklerded, etre kar-dre-
daii eur Parizian o veaji b.a gwetur 
ar chaloni Thos, person Perroz. Dre 
ar strons, an abad Thos a zo bet 
torret eur c'hord'ean. 

D ' a p r è s une dépêche de S a i n t -
P é t e r s b o u r g a u x j o u r n a u x , le T z a r 
N ico las I I a tenté de s e su ic ider . 

Marché de la Villette du 30 mars 

ESPECES 

Bœufs . . 
Vaches . . 
Taureaux 
Veaux . . 
Moutons . 
Porcs . . . 

Prix (lu kilogramme) 
Poids vii 

1" 

90 
92 
78 

1 20 
1 05 
1 «i( 

80 
77 
06 
99 
70 
95 

05 
60 
55 
75 
63 
90 

Bœufs, vaches, taureaux : vente active 
avec uiio hausse de 20 à 2"> fr. par têle sur 
toutes les sortes. 

Voaux : vente active cl hausse do 0,05 
par kilo. 

Moutons: vente meilleure, hausse de 0,05 
par kilo. 

Porcs : ventofacile. 

F O I R B S 
De la semaine en Basse-Bretagne 

COTES-DU-NORD. — 3, Pontrioux, St-
Nlcolas-du-Pélem ; 5, Méllionnec ; 6, 
Belle-Isle-en-Terrc, Corlay ; 8, Goùarec, 
Guingamp, Ploëzal 

FINISTERE. — 3, Braspars, Brest, 
Briec, Penzé. Poullaouën, Ploudiry ; 
4, Arzano, Loeronan, Pleyben, Plozc-
vet, Saint-Pierre-Quilbignon ; 5, Ban* 
nalec, Elliant, Daoulaz, Lannilis, Le 

Rellecq en Plounéour-Menez ; o, ChA" 
teaulin, le Folgoat, la Roche, Pont-l'Ab-
bé, Rosporden ; 7, Poulldavid, Saint-
Sauveur; 8, (îuisseny, Morlaix. 

Elude de M'Gui varc'h, notaire aCarhaix 

A VENDRE 
LE MARDI 11 A V R I L 1005 

A I heure de l'après-midi 

En l'étude et par le ministère 

de M* Gui varc'h, notaire à Carhaix 

En la Commune de Cléden-Poher 

1° S. B n u 023. Emplacement 48 cent. 
2° S. B n" 649. Parc Izelta, 00 ares. 

En la Commune de Poullaouën 
3" S. H n- 603. Prat-per, 11 ares 10 

centiares, près du village de Kervelay. 
M I S C N à p r i x t 5 f r . ; 7 0 0 f r . ; 

4 0 0 f r . 

Etudes de M e Henry GASSIS, avoué-
licencié à Châteaulin, 3, rue Grave-
ran et de M* LE BOUAR, docteur en 
droit, notaire à Gourin. 

V E N T E 
D E M E N S D E M I X E U U S 

LE SAMEDI VINGT-NEUF AVRIL 
1005, à une heure de l'après-midi, 
par devant M' LE DOUAR, notaire 
commis, en son étude à Gourin. 

Il sera procédé à l'adjudication d'im­
meubles situés aux lieu et dépendances 
de Pennane'hoat, commune de Spézet 
et du Boudic, commune de Cledon-
Poher, canton de Carhaix, arrondisse­
ment de Châteaulin, en neuf lots comme 
suit : 

Aux dépendances de P E i W C ' H O A T 
PREMIER LOT 

Liors-al-Leurler, contenant 30 ares 
environ. 

Mise à Prix : Quatre cents francs, 
ci 400 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Prat-Michel, contenant un hectare 
environ. 

Mise à Prix : Douze cents francs, 
ci 1200 fr. 

TROISIÈME LOT 

Prat -Peuret-Coz ou Prat-Marie-
Faute, contenant cinquante ares envi­
ron. 

Mise à Prix : Cinq cents fr., ci. 500 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Parc-an-Dantec,-contenant 75 ares 
nviron. 

Mise à Prix: Sept cents fr.. ci 700 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Er-c'hars-coll. contenant 00 ares en­
viron. 
Mise à Prix: Quatre cent cinquante fr. 

ci -. . 450 fr. . 

SIXIÈME LOT 
Parc-lan-bihan, contenant 00 ares. 

Mise à Prix: Quatre cent cinquante fr. 
ci 450 fr. 

Au lieu de PENNANC'KOAT 
SEPTIÈME LOT 

Une écurie sous ardoises, servant do 
soue à porcs, avec sa cour vis-à-vis et 
Liors-Plous, situé derrière l'écurie, con-
enant trois ares environ. 

Mise à Prix : Cent cinquante francs, 
ci 150 fr. 

HUITIÈME LOT 

Un courtil dit Liors-Hras, contenant 
nviron trois ares. 

Miseà Pria': Cinquante francs, ci. 50 fr. 

\près les adjudications séparées les 
huit lots seront réunis en un seul pour 
ssayer une adjudication d'ensemble 

sur la mise à prix formée du montant 
des premières adjudications et les pre­
mières adjudications ne deviendront 
définitives que faute d'enchère sur 
:ette réunion. 

NEUVIÈME LOT 

An lieu et dépendances du Nul DU! 
U n e P r o p r i é t é rurale louée net 

480 francs et comprenant sous : 

Edifices 0h.08a.90e. 
Courlils 04 70 
Prés 1 09 70 
Terres labourables . 0 07 20 
Taillis 06 30 
Landes 4 36 20 

T o t a l l i h . 7 3 a . » » 

Mise a Prix:-Huit mille fr., ci. 8000fr. 

Cette vente est poursuivie en vertu 
d'un jugement sur requête rendu par 
le tribunal de première instance de 
Châteaulin, a la date du 28 février 1905, 
enregistré, présentée par Madame 
Louise Le Bloas, veuve de François 
Lévénez, propriétaire cultivatrice, de­
meurant audit lieu de Pennane'hoat, 
agissant en qualité de tutrice légale de 
Jacques, Marie-Anne, Louise Levénez, 
ses enfants mineurs ; ayant pour avoué 
près ledit tribunal de Châteaulin, M e 

Henry GASSIS, demeurant 3, rue Gra-
veran. en la ville de Châteaulin. 

L'adjudication aura lieu en présence 
de Jacquos Lévénez, cultivateur, de­
meurant à Coat-Fraval, commune de 
Spézet, en qualité de subrogé-tuteur 
desdits mineurs Lévénez ; 

Et aux clauses et conditions du cahier 
des charges dressé par ledit M c LE 
BOUAR, notaire commis et déposé en 
son étude à Gourin, où toute personne 
peut en prendre connaissance. 

Châteaulin, le 13 Mars 1905. 

H. GASSIS, 
Avoué-Licencié. 

Enregistré â Cliâleaulin, le quatorze 
Mars 1905, F" 80, C" 15. Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes, décimes 
compris. 

DESCOGNETS. 
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Eludo .lo M« LÄNGIEN, nolalro'h Carhalx. 

V E N T E 
l 'ur <%<IJM<ll«'ATÌ4»n V o l o n t a i r e 

I.E DIMANCHE li A V R I L 1005 
heure après-midi 

En l'Eludo et par lo ministèro do 
* M* LANÇ1BN, noiiilio à Carlmlx 

// sera procédé d la vetdc aux enchères par 
adjudication publique en un seul loi 

D'un C O R I » * I I E F E R M E 

Situo nu vlllngo da TREUSCOAT, ol dépen­
dances ou lu coinuiuuo do Plounévoxol, 
oàhton do (inrhuix, conipronunt hous lu'dl-
monlH, cours, court Uh, vergers, dópondnnoos, 
lorros labourables, terres a lundos, prulrlus, 
tulllls, onsonililo lit liocluros. 

Cotto propriété osi alToriuco on vinili do 
doux baux nu rapinili do M" LANCI EN, 
l'un Unissant lo 21) Septembre ItHHi, nu prix 
do 1,200 francs, ni l'antro lo 2<J Soploniliro 
1915 nu prix do l,:i()0 francs. 

La M i t * 4 prix est fixée à 27,000 Fr. 

Une seule nachero oniportern udjudicnlion 
On pourra Irnllor do gré ù gré. 

S'adresser pour oisiter les lleu.v aux époux 
Quilliou .fermiers, et pour avoir tous 
renseignements et traiter à M" LA XCIEN, 
notaire chargé de la vente. 

Eludo do M* JÀFFRENNOU, notaire 
à Garnoijt (Q.-du-N.) • 

An bourg communal de Carnoct, 

une M a i s o n Neuve , aveu otage ut gro-
nior, ohtourëe d'un Jardin, disposée 
pour oommorçant ou rentier. 

S'adresser au dit Notaire. 

B V I L K A O U T 

HADEREZOU M A D 
Had butaraboz, rutabaga, Irvln, ka-

roto/,, incielimi, ray-grass ; 

ET VAR-EON DA DI 

J. B O S S O N 
K O M I I ' I U N . I U - l l o i i t e l e r e n 

Ar girella marc'had. ar c'henta 
hallte. 

Au SAINT-MAURICI: 

Teinturer ie P a r i s i e n n e 

HOLLAND - LE B M A * 
13, Rue de lires/, lô' • 

( P i è* l a P o s t e ) . — M O R L A I X 

(FIINSTÈRE) 

T e i n t u r e s en t o u s G e n r e s 

NETTOYAGE A SEC ET HYGIÉNIQUE 
Peaux, Fourrures etc. 

M™' V M ROLLAND, tient à la dispo­
sition du sa clientèle un appareil de 
désinfection à la fornyline, adoptée par 
la commission d'hygiène. La désinfec­
tion se l'ail sans enlever de l'apparte­
ment ni meubles, ni tentures, etc., le 
gaz n'altérant rien. 

L'appareil détruit, on outre, les in-
seeles nuisibles (punaises, cafards, (de.) 

M » " V « Rolland prévient qu'elle l'ail 
aussi le retour des colis franco par 
toutes les voies. 

O E M A X D E K P A R T O U T 

Le Ouiiiquiiia Si-Denis 
Le meilleur des apéritifs /uniques 

ù base de vins rleux de Grenache 
Plusieurs médailles d'or et d'argent 

DIMS A U F F R E T 
F A B R I C A N T 

Vins, Spiritueux et Cidres eu Gros 

à PLEYBEN ( F I N I S T È R E ) 

Représentant à Carhaix : 

L u c i e n D É V É D E C 

EAUX 

MINÉRALES 

P R O D U I T S C 1 I I M I 0 U E S 
APERÇU DE QUELQUES PRIX 

Antypyrino, les (> cachets do 1 gr 0 . 7 5 
, — le gramme 0 . 1 5 

\ Acide borique pai l lettes, le kil 0 . 8 0 
— lu paquet pour 1 litre... O . I O 

• h ^ L Alcool camphre, le lltro 3 . 7 5 
^ ^ V ; A l u n pu lv . , le ki lo I . » » 

4É^§> ^ f \ \ Hi rca i i iona te Soude pur, l e k i l . 0 . 7 5 
T R ^ ^ ^ . ^ K Bromure do Potassium, les 

' O ^ . 3 0 B " » 1 1 1 " 0 8 0 , 6 0 

.la nos 0 . 6 0 
Moutmirail .. 0 . 8 0 
Pouguos 0.70 
Saiul-Galinler ... 0 . 3 5 
Vais Saint-Jean... 0 . 7 0 
Vichy Etat 0 . 7 5 
Vichy S'-Yorro prine . 0 . 4 0 
Vichy Saint-Louis 0 . 6 0 

mmaamsemsm 
S P É C I A L I T É S 

Souchong, 
126 grammes 1 .20 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllhuill 

E X T R A I T S 
pour préparer soi-même 

les Vins de : 

3 . 5 0 Tisane dos Shakers... 
Pastilles Ceramici 0 . 9 5 — 1.80 
Pontonaio do for SohalTnor... 1.75 — ¡i.»» 
Peplo for Jaillet ' 3 . 2 5 - 4.80 p 

Réglises Sanguinelle 0 . 5 0 — {)¿'i> 
Glycerophosphategranulée lo ilacon I.J»O 
Kòla granulée, le llaoon n o n 
Liqueurs do Goudron, le llaoon • •• 
Thé Jean-Bart , 0 . 7 0 au lieu do 1.S 

O U I X O U I X A 
C O C A K O L A 

G E N T I A N E 
Coca Kola 

Coca Kola 
Quinquina 

•ÎÉKYJ»^ L e Flacon P> 0 . 5 0 

Catalogue Franco 

Comptoir Agricole divlltçlagnc 
Ch. MARÉCHAL 

21, Boulevard National à St-BRIEUC 

MACHINES ACHICÓLES A INDUSTRIELLES 
Engrais et semences — Huiles el graines 
Téléphone : — Adresse télégraphique : 

2-20 MARÉCHAL - St-BniEUc 

Spécialìtés : Charrues el semoirs 
Iti it l-Mack. — Horses et oxlirpateurs 
P i i x c n a t . — Barattes L t a t e r , lìcrO-
mousos L m i z , Machines à vapeur 
W o y l i c r e t R l c l i c i i i o i u l . 

L e v é r l t a b l e l l r a h a n t A l e -
l a t t e la charme et le semoir H u « l -
N a e k se trouvent seulenient choz M. 
MARÉCHAL, —Exiger la marque MELOTTE 
et ROD-SACK sur ees instrunienls. . 

Vento à l'essai, mise en train gra­
tuite. Toutos machinos garantios contro 
tout vice de conslruetion et do bon fonc-
tlonnemont, — Cataloguos, franco, sur 
domande. 

Roprésenlanlsdu comptoir & Carhaix: 
M , n o v». ou iLLOU et Fils, sur le Chaleau. 

Forge et Charronnage 

Carhaix, imp. LE Go AZIOU-J A KF nENNOÜ 

Le Gérant : ETIENNE JACQ. 

J. QXJJE3JE1.JHÌ 
GlHIlL'IlGIEN-DENTISTE 

De la Faculté de Médecine de Paris 
De 9 heures ù 5 heures Ions les jours 

1 5 , P l a c e T h i e r s , M O R L A I X 

A L I . — An Aolrou Quéré a ivamiil parea 
d'ooc'li nr homi doni, n'eu/. Icol a fora pegeil 
•/.o a zoulfrac'li denz ouliin. 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s B O L l L L É 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

V A L L É E FRÈRES, INGÉMEIMR' E. 0. P.Suc 

GAGNE-PAIN ASSURK 
8 à 10 fraucs par jour ches sol 

AVEC L A NOUVELLE 

TRICOTELSE " LA VICTOKIEISE " 

A beaucoup de personnes qui no 
savont quo falre pour gagner de l'ar-
gent, pour s'oceuper agréablement, et 
pour venir on aido à leur fami Ile, ou 
pour se créor une situatimi lucrative, 
et blen, la Machine à Tricotcr est appe-
Ice à combler loutiìs Ics lacunes. A v e c 
olle, hommes (¡1 feminos peuvent tra-
vailler, falre vite et bion tous Ics tra-
vaux de bonnetcrie, et mieux.quc ceux 
faits à la inaiti. 

Lo Tricot est d'un usage GENERAL ! On 
petit l'aire5 a (i gilets par jour ; 12 à 15 
paires do bas ; dcsjupons, lapis, oou-
vortures, costuinos tl'enfants, pélorinos, 
gants, mitaìnes, ole. 

C'osi la plus hello inventlon do notro 
temps. 

Deinandez le Catalogue à la MAISON-
JEAN TRÈGU1ER, 7, m e des Ecoles, 

Oui i i i l i c i ' l é (Finistère). 
FACILITÉS DE PAYEMEXT 

Maison- f o n d é e e x IX;j7 

A i IIEURTAULT 
11, Rue de Brest, MORLAIX 

£ ¿ Entrepreneur de Travaux de l'Ioni- ~*~ 
i r - berle el Con rerln res cheminée 

ROULANTE 
I 

FED VISIBLE 
M I N 

J'S OHNKMENTS ZINO, CUIVRE .* PLOMB 
g í — — et eoiitini 

» § P O U I t X H A r X UK < R I M I X K P N L X 

POUR 
MAISONS Hôtels, ComuniNAUTÈS 

5 

M 

depuis 

lOOir 

^
'ÙT g § Ordinai res et avec di sposi ti on pour CHAB0C1IE, Ing r-ConsP , , r 

:' a , 1 . c !' a ^:î , : .} K ! u i ; . ' ' i s ! H b u U "".^SO.ruedelatour^Auvergne 
u CALORIFERES,POiïLES,FONTES 

^ I5T FAÏENCES 
PARIS 

Seul dépositaire à Morlaix et la région pour la 
vente excliisivede la Vraie Cheminée la " Sala­
mandre " pour Salon, Salles à manger, Vestibule, 
Bureaux, e tc . . Prix 100 fr. et prix spéciaux pour 
cheminée de luxe décorée. 

Installations et fournitures d'appareils modernes 
pour : Waler-Closels, Salles de Bains, GhaufTe-
Bains instantané, (au bois,au charbon, au pétrole, 
au gaz.) 

Lavabos porcelaine, Postc-d'Eau, éviers, tuyaux 
grés vernis. 

Pompes tous systèmes.— Béliers Hydrauliques. 
— Elévation d'eau. 

Fournitures et installations de : Sonneries élec­
triques et à air. — Tableaux indicateurs. — Télé­
phones. — Paratonnerres. — Lumière électrique. 
— Travail garanti. 

Eclairage el appareils pour pétrole, gaz, alcool, 
acétylène. 

Lustres cristaux el bronze dorés, appliques à 
H E U B T A U L T , Constructeur fer|a,c!\ P ? « p f , ' i t ( : s u t '"ariages ; - Location. 

Récbaufiour LARIIANTEC-LEFÈVRE pour laiteries. 
Breveté S. G. u. G. 

Rue Fontalnc-lilanche, CA PII AIX 

R é l i o t « le l a P l a c h i n e à c o u d r e 
» X E W - R O A I E " 

Vente avec forte remise, garantie 5 ans 

Ar girella niehanlh-da-vriat eo an 
« X e w - l l o i n e » . 

Gwarantisset eo c-pad bld. 

(îriiiid llotol de lu Tour d'Auvergne 
C A R H A I X 

J . A D A M , Propriétaire 

- Gorrospondoneo du Toiiring-Club 
Anglais et du Tourlng- Club de France. 

Table d Hôte à toute heure 

Garage pour vé los ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains; Voilures de louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 

E N G L I S H S P O K E N 

A verg confortable Hôtel for travellcrs 

M o d e r a t o I W K N 

Grand Choix d'Amies 
C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES il (01 DUE 
A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

IIOWE GR1TZNER 

G A R A N T I E S É R I E U S E 

Vente d terme - Réparât ions 

MARIYA iné 
P L A C E E M I L E - S O U V E S T U E 

ot 

1, RUE PONT-NOTRE-DAME, 

NEUIILES IHIETOIN'S k¡HEIMISEKIE D'ART 

J.-J. LE RESTE 
8 G A B R 

Reproduction de Sculptures en tous genres 

PANNEAUX D'APRÈS GRAVURES 

(Finistòi'o) 

P . T I S S I E R 
Dentiste des Equipages de la Flotte 

et des Etablissements des Pupilles 
de la Marine 

Vice-Président du Syndicat des Dentistes du 
Finistère et des Départements 

limitrophes 
MÉDAILLE D'Oli - ClIAXD l'lUX - l i ons CoxCOUtlS 

Momlira du Jury aux li.vpoallloiiB 

OFFICIER D'ACADÉMIE 

HII, VUE TÌU C h a t e a i i , R i t E S T 

(En face la Poste) 

A vo gwolot en MONTBOULEZ , 

18, RUE C A R N O T , 18 
i:<>l> ( I M E N E I ' 

Euz a Nao da Bomp heur 
P R I X M O D É R É S 

Renseignements et consultations gratuits 

ERVVAN I I E R X O T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W a r ai* A I c i i - R c u c i ' e x 

JFXsi w a r £II? J V t a r J b r ; 

Bel Medalennet 
S E I Z C i W E C H W A R X U G E X T } 

Ru LANNDREGER 

Kalvar Lanndreger ha Kalcar 
ar Vreloned en Lourd a zo dent 
er-meaz deuz Ti HERNOT. 

Demandez "1 klVV SI-VVKS 
Bien se méfier des contrefacteurs 

Un bon conseil ! Prendre avant les 
repas nu verre de " Kina S t - Y v e s ", 

M . Ch. BABBILLON, négociant à 
Celte est le seul propriétaire de la 
marque " Kina St-Yrcs ". 
.Seul dépositaire pour la Région 

Louis COÎC 
M a r c h a n d de V i n s à C A R H A I X 

SCULPTURE M TOtS STYLES 
Meubles Bretons 

KERAUTRET Jean 
ii. R u e G a n i h c l t a , 'i 

MORLAIX ( F I N I S T È R E ) 

Menuiserie — Ebénisterie 

Assuransou eneh d'an Tan (hcall : 
K E F S I N D I K A J O U 

l^a l iau i 'C i ' Ic i i -Oaicar F i - n i i » 
En'KII DA WALL ZAIIVOUDOU AL LABOUR-DOUAR 

" IlUTlELLES FRANÇAISES " 
E V I » A X A K S I R A N C I I O U 

Assurons war ar Vue: 

H. D E B R O I S E 
DIREKTOR EVID AU \*no MA 

Er Chabusined PLOUIAN 
K-LAL . ^ L O N I R O U I R / 

Göttien n a rer 
dre ar c'Iiontre. 

A/anted göltest 

Pianos - Musique -- liislruments 

A. DAVID 
10, rue du Parc et 1, nui Sl-François 

QUIMPER 
Succursale à Morlaix, 10, Place Thiers 

Grand choix de pianos, instruments 
et musique pour tous les instruments, 
accord, réparations, échanges, location, 
aux meilleures conditions. 

D e m a n d e z d a n s t o u s les C a f é s 

LE O I I \ ( l l l \ A 
DU PETIT BLEU 

APÉRITIF TONIQUE et réconfortant de 1" ordre 

ayant obtenu 

M é d a i l l e d ' A r g e n t , à I t i » * * 10O1 
M é d a i l l e ' « l ' O r , P a r i n 1 » 0 2 

O R A X D L'ITI.V. L . ( » M ) L T I : s 1003 

ilciiiliio (III Jury, hors concours, 
P A R I S & V I E N N E 1 9 0 4 

A. SOUVtçSTRE, négociant, MORLAIX 

An H O L L L O U Z E I E R da G R E V A A T 

L O U Z O I T B V I T A.JST D O K K N 

PO sourt mam a dlogon rt'ho doun kot bel onkrez en our woled lio hugol drougllvot 
NA. lompl ? Po sourt mam n'lio douz kot krenot on our wolod krolonnou var gouzouk lio 
bugol? Po sourt grog, on our hokftt d'ho ninhik, na lavar Icol; Uanl nía suvin anezan or-
vad, ha f?nnt mn no vezo na tort na knni I Knlonou un lioll mammou o douz Icronot on our 
zonjal or pounlou nivorus ha spontus a o'hod o hágalo. 

, A-vrornn, hozol dizaoun ar manimou-zo I Eur romed dispar a zo bel kavol evid kas 
kul» o noo'hnmnnl. 

Red oo knout Otead pur .lia divlatn ovid hoza iac'h. An Ulnil i iael i iu a ra ( i i v a d 
i Arahud oo knout gwad fall \H» gwod troot: un Ulmtnucine a renovoz»nr Otead. 

An Ulmtnucine Moreut a bnro diouz nr hoan-honn, spount nr goront ¡ pnrea a ra 
•droug-ar-rouo, nr o'hroionnom, nr polotonnou, nr zomplnduroz, ar pnz. nr c'hlonvod-langlz : 

, nr moro'hou iaouunk dinorzol: poro n'lnl kot grngoz c'hoaz dn c'liuozek vloaz, n vezo liastot 
I urmaro evito u borr ainzor. 

Knlz n lonzoler a zo hot groitt hrud d'ozo ovol « depuralif loniqiio » me/. Ulmlnuclne 
•an apotlher Moreitl eo nr gwoíln; hot on deuz nr prizlou kenln or Skollou Modisineroz 
liQg AriotlkQvoz, hn hot en :lou»; zokon our rokompnnz dlgnnl an Académic de Médecíne. 

h koniffnd opotlkoroz vud si zo ou Broiz, o knver an Ulmlnuclne da breña. 
Ar gweUla marc'had oo, touoz un holl romejou I 

Al IWrad : ü s k o e d ; an hanter-lttrad: W r e a l ; ar vuredad: O r e a l . 
Gwelit mnd hng lien zo moikat M O R E U L vnr ur boululllou. 

Evid .'knout knlz ussnmbloz *krivn dn : 

T h . M OLLKVH,Apot/her e> L u i i i i d e m o (FintstéreJ. 

MAGASINS ir i lAl î lLIJi l l lMS POUR HOMMES, JEUNES GENS 

Mit Enfants 

A U PHARE — Mon LAI x 
MAISON DE CONFIANCE 

Vendant à prix fixe et le meilleur Marché 
de tonte la Région 

GRANDE MISE EN VENTE DES ARTICLES DUI VER 

I M M E N S E S A S S O R T I M E N T S 

Vêtements complets, Pardessus, Pèlerines. — Vête­
ments imperméables de tous genres. — Vestons cuir, 
Gilets cuir, Pantalons cuir. — l'elisscs et Paletots four­
rures. — Couvertures do Voyage. 

Chemiserie, Chaussures, Chapellerie. — Rayon spé­
cial do Vêtements de travail. 

GRANDE C H E M I S E R I E PARIS IENNE, MORLAIX 

G R A N D E E X P O S I T I O N 

Et mise en Vente d'un immense Assortiment de 
Fourrures pour Dames, Fillettes et Enfants 

Horlogerie & Bijouterie 
S |M 'CIAI I<ÓN ÎLE M O N T R E * «LE I ICHIMIÇOH 

VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

J . H A R D Y 
12, Rue Gambette, MORLAIX 

A N C I E N O U V R I E R D E S F A B R I Q U E S D E S U I S S E 

E T B E S A N Ç O N 

Réparations en toits Genres. — Articles pour Mariages 

Knvoi de suite franco contre remboursement 

ou mandat poste 

MOXTIUSM IÎX A l t t i K V r <iAHAXTIIÏS D E U X A X S 

Pour Hommes ou pour Dames ± 5 fr. 

M O N T R E S E N N I C K B L D E P U I S 5 fr. 50 

P o u r légalisation dea signature» «i-contre En Mairie de Carhaix, le 190 
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